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I A  « H E U R E  P E  N O R V È G E

D E P U IS  T R O IS  J O U R S , D O M B A A S  
est le théâtre de violents combats
En direction de Stœren, les Allemands n'ont pu dépasser 

Roeros dont, même, on annonce la reprise
Paris, 2 mai.

On annonce de source mili­
taire française autorisée qu’hier 
de violents combats se sont dé­
roulés à Oombaas.

On confirme, d'autre part, 
qu'en raison de la résistance de 
détachements norvégiens renfor­
cés par des volontaires S c a n d i ­
naves revenus de .Finlande, les 
Allemands n'ont pu dépasser 
Roeros, en direction de Sloeren.

On ne peut encore confirmer 
officiellement la reprise de Roe­
ros et de Ty.nset, c est-à-dire de 
toute la partie nord de la vallée 
ri'Ostmial, par ces détachements 
norvégiens, mais l'on considéré 
que cette éventualité ne doit nas 
être rejetée.

Aussi l’on estime que la liai­
son entre Oslo et Trondhjem, 
si même elle existe, ne peux 
s'effectuer pour les Allemands 
que très difficilement, et de fa­
çon très précaire, puisque sur 
deux points des lignes de com­
munication entre les deux cen­
tres d’occupation allemande en 
Norvège il existe des zones où 
se déroulent actuellement des 
combats, tant à Oombaas. dans 
le Gubrandsdal, qu'à Roeros 
dans l’Osterdai.

On déclare, d’autre part, que 
la ligne de chemin de fer Dom- 
baas-Stoeren a été l’objet de 
destructions extrêmement éten­
dues et importantes et que la 
remise en état de la voie uni­
que de ce chemin de fer de­
mandera un temps considéra­
ble, même si les Allemands ar­
rivaient à établir un contrôle

Un transport de troupes prêt à lever l’ancre dans un port français.
(Ph . F ra n ce-P resse , v isa  83.206)
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solide de toute cette région, ce 
qui, actuellement, est loin d’être 
le cas.

On déclare, à Paris, que les 
combats qui se sont déroulés 
avant-hier et hier et qui se dé­
roulent encore aujourd'hui dans 
la région de Oombaas semblent 
avoir été tirés vifs et très meur­
triers.

Avant-hier et hier matin, les 
troupes anglaises ont combattu 
à Oombaas .même, mais, au 
cours de la journée, elles ont dû 
effectuer a nouveau un léger 
repli.

Le combat continue et l’on ne 
possède encore aucune informa­
tion précise sur ses résultats, 
déclare-t-on, ce matin, dans les 
milieux militaires français auto­
risés.

Vifs engagements aériens
I.'activité aérienne continue 

d'être très vive. Les Allemands 
attaquent les routes et les ports 
notamment, hier, celui de Nam- 
sos, qui a été très sévèrement 
bombardé. I.a riposte alliée s'est 
exercée sur les aérodromes et 
les aéroports.

L’aérodrome de Stavanger, où 
l'on a\ait- signa.é la présence 
de nombreux avions, près de 
deux cents a-t-on dit. a  été bom­
bardé trois lois : une fois au 
cours de la nuit du 30 avril au 
1er mai et deux fois de suite ie 
1er mai.

O.it ité également bombardés 
les aérodromes d’Aalborg (Dane­
mark) de Fornebu, près d'Oslo, 
et l'aéroport d'hydravions de 
T rondnjéin.

Au cours de ces bombarde­
ments et des engag, niciti- qu ils 
ont piuvuqués, huit appareils 
anglais ont été aoaitus par les 
Allemands. Des appareils alle­
mands ont été détruits en vol 
par des chasseurs britanniques.

On estime que le nombre des 
appareils allemands détruits au 
sol et notamment à Stavang'er, 
où iis étaient rassemblés en 
grand nombre. doit être consi- 
dérâble.
Lés opérations dans le Sud

Dans le sud de la Norvège, 
les Allemands s'emploient acti­
vement à réaliser la liaison Os­
lo-Bergen et progressent le long 
de la voie ferrie, en partant, à 
l’est, rie Hoenefoss. et à l’ouest, 
de Voss.

Mais leur progression se dé­
roule à travers une région très 
accidentée et est contrariée ■ de 
façon efficace par des détache­
ments de volontaires norvé­
giens

Le «ratissage»  
des détachements allemands 

à  N a r v ik
Dans l’extiême nord, l’on gar­

de, dans les milieux mil'tftires 
français, la plus grande réserve 
au sujet des opérations autour 
de Narvik.

Ou déclare que la situation 
évo’ue très favorablement, êt 
l’on =e borne à indiquer que 
les forces alliées s’emploient à 
une sorte de « ratissage » des 
détachements ai:entends épars 
dans la région de Gratangen, au 
nord de Narvik,

Quant à l’importance des trou­
pes allemandes dans cette ré­
gion, on l ’évalue à environ 4.000 
hommes, répartis en plusieurs 
détachements, dont l’un occupe 
■encore ' quelques bâtiments dans 
la ville proprement dite, le reste 
étant dispersé au nord comme 
au sud de la ville et le long 
du chemin de fer, en direction 
de la frontière suédoise.

Dans la région de Namsos, 
au nord de Trondhjem, la si­
tuation reste stationnaire, mais 
est marquée par des combats 
entre patrouilles de reconnais­
sance.

Il faut remarquer, à propos 
de là situation dans celte ré-

Nouvelle bataille 
aéro-navale 

dans le Kattegat
Stockholm, 2 mai.

On mande de Goteborg au 
Tidningàrnas Telegram Byraa 
qu'on aurait enlendu dans l'a­
près-midi le bruit d’une canon­
nade venir du Kattegat.

Les premières nouvelles indi­
quant q.ue des transports alie- 
ihaiids, convoqués par dès uni­
tés de guerre, auraient,été atta-g;on, que s’il existe une sorte par <jes avions et des nav.

d'embryon de iront., gRtre le ,.es anglais, .à environ lo milles 
fond du tjord de 1 rondhiein et- au..- large die la petite fie Roeroe,. 
...es rives du. lac Snaasa, a l.est qUi est située sur .là cô'te ouest, 
de ce lac et jusqu a la frontière On aurait aperçu deux grou- 
suédoise, s étend une région boi- l  vaisseaux' et un grand
sée et'montagneuse propice aux g * ,* »  'K l t l t e  b i « i £ e i Æ £

volés. liai de nombreux avions
- . . ~  t — 2 t  -, J L , * , ,  1 K » i n . ,+  /*!

sée et montagneuse propice 
opérations de patrouilles et aux 
infiltrations.

L a réo ccu p a tio n  
d e R oéros

Londres, 2 mai.
La B. B. C. précise, dans son 

premier bulletin de la matinée, 
que c'est un détachement de 200 
Norvégiens et voio-ntaires sué­
dois qui ont réoccupé, dans la 
journée d’hier la vilie| de Roe­
ros, d’où les Allemands se sont 
retirés. Ce détachement de Nor­
végiens et de volontaires sué­
dois venait de la montagne. La 
B. B. C. confirme, d’autre part, 
que Tynset, à 25 kilomètres au 
sud de Roeros, a également été 
abandonné par l’ennemi Tynset 
est un important point relié à la 
ligne de chemin de fer Dont- 
baas-Stcerem.

nué jusqu'à ce malin. Un nom­
bre de bombes incendiaires et 
à grande puissance ont été je­
tées. Vaérodrome de Fornebu et 
la base aérienne d'Aalborg ont 
été attaqués pendant la nuit par 
d’autres bombardiers de la R. 
A.F.

Au cours de la première phase 
de l'attaque, de la base aérienne 
de Stavanger, un Messerchmitt 
109* a été abattu par un Blenheirri 
et est tombé à la' mer. Un bom­
bardier. britannique attaqué par 
quatre chasseurs Messerschmitt 
lit) bi-nioteur est parvenu à leur 
échapper.

La seconde phase du. combat 
au-dessus de Stavanqér s'csl dé­
roulée au créjiiiscule. Les bom­
bardiers b.ritqnnia.ues venus en 
■plies grand nombre, que leurs 
prédécesseurs uni lancé une 
attaque vigoureuse, en arrivant 
dans des- directions différentes, 
et ont détruit des défenses au 
soL et atteint leurs buts dans 

maigre la distance, le bruit de toutes les parties de l'aérodro- 
Ja canonnade était si violent, me.

Une intense
propagande communiste

s e  d é v e lo p p e  
en  A lle m a g n e

Paris, 2 mai.
Frontière slovaque : L'Agence 

Tchécoslovaque de presse coin- 
nunique *

Selon les Allemands qui vien­
nent du-Reich, les autorités na­
zies se montreraient surprises et 
inquiètes de l'envergure extraor­
dinaire qu'a pris soudain, dans 
toute l'Allemagne, la propagande 
communiste.

On ne s’y attendait pas si tôt, 
dit-on, et la création d'une sec­
tion slave à l'Institut d’Histoire 
de l'Académie des Sciences de 
IL1. R. S. S , semble suspecte à 
Berlin.

Dans les milieux économiques 
allemands, on accuse ouverte­
ment les techniciens soviétiques 
installés en Allemagne, en vertu 
de l'accord entre Berlin et Mos­
cou. de se livrer à l'espionnage 
industriel sur une grande échelle 
et de servir d’intermédiaires pour 
la diffusion des mots d’ordre rie 
propagande communiste, qui cir­
culent. parmi les ouvriers alle­
mands.

que les vitres des maisons de 
Boeroe ont vibré pendant deux 
heures. Quelques-uns des navi­
res se seraient arrêtés sur. les

La résistance offerte par les 
chasseurs ennemis a été intense 
et au moment où ils s’apprê­
taient1 à prendre le chemin du

lieux dans le but probablement retour, deux avions britanniques 
d ’assister les bâtiments attaqués, ont été vigoureusement attaqués

par quaire Messerschmitt. L'un 
de ces derniers s'est enflammé

De différentes localités, on an 
nonce qu’au moins un des na­
vires serait en flammes et qu’un et est tombé dans la mer, mais
autre aurait été coulé. A la suite 
de ces opérations, la plupart des 
navires seraient éloignés en di­
rection du Nord.

Londres, 2 mai.
La « B. B. C » annonce qu’un 

vaisseau de guerre britannique 
a été attaqué à Mamsos par 
trois HeinkPl

Deux appareils ennemis ont 
été abattus

La vallée de Gudbran o ù se sont livrés de furieux 
Combats. (P h . F ra n ce-P resse , v isa  83.636)

Les bases aériennes utilisées par les nazis: 
Stavanger, Fornabu et Aalborg sont l'objet 

de  la p a r t  de la R. A . F . 
d ’un e  série de raids écrasants
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De nombreux appareils allemands sont détruits 
et d’ irréparables dégâts ont été causés aux aérodromes

Londres, 2 mai.
La Royal Air Force a. fait, hier 

soir, des attaques sur les aéro­
dromes de Stavanger, de F orne- 
bu et d'Aalbroy, qui figurent 
parmi les plus violentes de la 
guerre.

Sept des avions britanniques, 
parmi le grand nombre d'upjiu- 
relis qui ont pris part aux atta­
ques, n'ont pas regagné Leurs 
bases.

Mais des dégâts importants 
ont été causés aux trois hases 
aériennes utilisées par L'ennemi. 
On est certain que quatre appa­
reils ennemis ont été détruits. 
En outre, un nombre encore

plus grand d'entre eux ont été 
louches en l'air el détruits ou 
endommagés à terre.

Pendant te raid sur l'aérodro­
me de Stavanger, il a été cons­
taté qu'une grande partie des 
dégâts causés au terrain d'atte­
rissage par des attaques précé­
dentes avait été réparée el les 
aviateurs britanniques ont aper­
çu un grand nombre d'avions 
ennemis.

Ils ont laissé tomber des bom­
bes incendiaires à grande puis­
sance sur l'aérodrome et parmi 
les avions posés à terre.

Les opérations ont commencé 
mardi apres midi et ont conli-

une minute plus lard le bombar■ 
hier britannique auquel il avait 
livré combat a traversé la ligne 
de feu de plusieurs autres 
avions ennemis et a été forcé 
d'atterrir.

Au cours d'une autre rencon­
tre,. deux, bombardiers anglais 
oiit été attaqués par. deux chas­
seurs Messerschmitt 109. qui 
ont ouvert le [eu à 500 mètres 
et se sont rapproches jusqu'à 200 
mètres.

Les deux avions britanniques 
ont piqué vers la mer el leurs 
mitrailleurs arrière ont riposté, 
el atteint L'un des appareils en­
nemis qui a pris feu et est tombé 
dans la mer. L'autre s'est enfui.

Pendant la même phase du 
raid, un autre Messerschmitt a 
attaqué, à plusieurs reprises, les 
avions anglais et on a vu des 
balles traçantes ricocher sur son 
aile, et son fuselage.

Trois mille balles ont été tirées 
sur lui et finalement une explo­
sion a eu lieu A l'endroit ou se 
trouvait son mitrailleur.

La troisicine phase de l'atta­
que a eu lieu a la tombée de 
la nuit.

Des bombardiers ont infligé 
alors à l’aérodrome une série de 
raids écrasants qui ont continué, 
jusqu'aux premières heures de 
la matinée

Les défenses au sol ont offert 
une forte résistance, mais les 
avions britanniques ont réussi 
grâce à la variété de leur lacti­
que. à atteindre leur but et à 
infliger d'autres dégâts

Les aérodromes d'Aalborg et 
de Fornebu ont etc attaqués par 
d’autres bombardiers. Des bom­
bes à grande puissance el incen­
diaires ont été ietées sur la base 
aérienne danoise.
L’incendie qui a éclaté à Forne­

bu, a servi de point de repère à 
d’autres avions anglais qui sont 
arrivés peu avant minuit.

l.es canons placés sur les pro­
montoires voisins de la base es­
sayèrent. de faire un barrage, 
mais ne purent, repousser les ut- 
laquants, qui. jetèrent des bom­
bes sur les hangars et les voies 
de départ.

Des bombes sont tombées sur 
le côté nord, de l’aérodrome où. 
croit-on, plusieurs appareils 
étaient parqués,

Un grand hangar a été atteint 
et mis en flammes, tandis que 
des bombes incendiaires accom­
plissaient. leur œuvre en plu­
sieurs autres endroits.

La plupart des incendies fai­
saient encore rage à La fin du 
raid.

Un avion belge fait une chute 
et s’enflamme

Bruxelles. 2 mai.
Sur la côte, près de Lombart- 

zijde, un avion belge a fait une 
chute. L'appareil a pris feu.

F,es deux occupants, deux ad­
judants, ont été carbonisés.

L’Egypte a pris desprécautions 
contre toute surprise

Le Caire, 2 mai.
Commentant les mesures de 

précaution prises en Egypte, ie 
ministre de la Défense nationale 
a déclaré: que leur but est pure­
ment défensif.

« Elles sont, dit-il. exigées par 
la situation internationale actuel­
le et sont destinées à éviter an 
pays toute surprise ». Parmi les 
décisions arrêtées, on signale le 
renforcement de la surveillance 
du trafic des ports d'Alexandrie 
et de Port-Saïd.

M IN U T E /
Nous avons déjà dit, combien 

nous trouvions curieux el indé­
cent, que M. Fritz Thyssen, père 
du réarmement allemand, par­
rain d'Hiller, et fondateur du 
nazisme, puisse se promener en 
liberté dans Paris el mener la 
vie à grandes guides au Grillon 
— Lundis que des ni).trichiens, 
persécutés par le Reich et sincè­
res francophiles, sont dans nos 
camps de 'concentration.

Mais où M. Fridolin Thyssen 
exagère, c'est lorsqu’il inonde la 
presse française de ses élucubra­
tions et de ses lettres ouvertes 
au Fii.hrer,trop tardives, hélas i 
Un grand journal du soir n'hé­
site pas à présenter son nou­
veau « collaborateur » comme 
un sincère ennemi de notre 
pays, après quoi il lui donne gé­
néreusement l'hospilalilè.

On a tout de même un peu trop 
l'impression que ce bon Fritz 
a gardé trop « d'amis » chez ses 
« ennemis » et que ce genre de 
relations n’est pas très catholi­
que...

En tout cas, il n'est pas popu­
laire, en ce sens que le bon peu­
ple ne comprend point.

Et qu'il se demande : « Qu'est 
venu réellement faire M. Thys­
sen en France 7 >

TOC.

L a  p o s i t i o n  
de l’Italie à l’égard 
du conflit européen 
demeure incertaine
Mais on ne croit pas
qu’une intervention armée 
de sa part soit imminente

Rome, 2 mai.
On note une légère détente, ce 

soir, à Rome, à la suite des in­
discrétions sur l'entretien pro­
longe que M. Mussolini a eu 
avec l'ambassadeur des Etats- 
Unis, M. William Philipps, et 
au cours duquel le Duce, d'après 
ce que i on dit dans les milieux 
américains de la capitale ita­
lienne, a donné au représentant 
de la grande république améri­
caine, l'assurance que, pour le 
moment, l’Italie n’envisage pas 
d’abandonner sa position de non- 
belligérance.

T.e fait même de l’audience de 
l’ambassadeur des Etats-Unis, 
par M. Mussolini, dans les cir­
constances présentes, est jugé 
important dans les cercles poli­
tiques, romains.

Le chef du gouvernement fas­
ciste ne reçoit, en effet, que fort 
.rarement les diplomates, étran­
gers, en dehors des audiences de 
présentation ou de congé. Les 
chefs de missions étrangères 
n’ont, le plus souvent, de con­
tact direct qu’avec le ministre 
des. Affaires étrangères, comte 
Ci a no.

C’est sur des instructions re­
çues de Washlng'on, que M. Wil­
liam Philipps avait, demandé, 
hier, et d'urgence, audience an 
Duce, afin de s’informe'-, à la 
.source même, des intentions de 
l'Italie touchant les développe­
ments du conflit et la situation 
européenne.

De l'entretien de l’ambassa­
deur américain avec le Duce, il 
semble donc résulter ou’une in­
tervention militaire de l'Italie 
aux côtés de l'Allemagne. n’est 
pas imminente, soif que M. Mus­
solini n'ait, pas encore arrêté une 
décis'on ferme à ce sujet, soit 
que des considérations ou des 
raisons diverses l’induisent à 
temporiser, à voir venir les evé- 
npments.

La situation n’en reste pas 
moins meertaine et l’opinion nui 
prévaut, dans les milieux ries ob­
servateurs étrangers, est. nue de 
brnsnues décisions sont toujours 
possibles.

Activité de l’a rtille rie  
dans les V o s g e s  
e t dans la Sarre

Paris, 2 mai.
Le front occidental a été extrêmement calme au cours ■ 

des vingt-quatre heures écoulées.
On peut signaler, cependant, une activité d’artillerie ' 

un peu plus forte que de coutume dans la région des Vos­
ges et celle de la Sarre.

Le temps, un peu moins mauvais,, a permis quelques 
missions de reconnaissance françaises.

Au cours de la nuit du 30 avril au 1er mai, on a enre­
gistré trois ou quatre appareils allemands au-dessus de la 
région de l’Est.

Hier, quelques appareils allemands ont survolé à très 
haute altitude la région d’Alsace.

Comme hier, l’attention des reconnaissances aériennes 
allemandes s’est surtout exercée en direction de la Belgi­
que et des appareils allemands ont survols les frontières 
entre le Reich, la Belgique et le Luxembourg. Il n ’y a p a s , 
eu d’engagements aériens.

Communiqué officiel N" 483
DU 2 M A I  (matin)

Rien à signaler.

Le blocus a une fissure

Le Duce fait des déclarations 
apaisantes à l’ambassadeur 

des Etats-Unis
Rome, 2 mai.

L'entretien que l'ambassadeur 
des Etats-Unis, M. William Phil­
lips a eu. ce matin avec le comte 
Ciano faisait suite, en quelque 
a celui,que le représentant de la 
République nord-américaine a 
eu hier avec M. Mussolini.

On apprend, en effet, que les 
deux hommes ont procédé à un 
tour d’horizon el l'on croit sa­
voir qu'à cette occasion le chef 
de la diplomatie fasciste a fait 
a son interlocuteur des déclara­
tions apaisantes louchant les in­
tentions de l'Italie à L'égard de 
la Yougoslavie.

Comme on sait, des bruits 
avaient couru ces derniers temps 
concernant d'éventuelles initia­
tives italiennes contre la You­
goslavie.

Thorez dans le pays 
de Bade

Paris, 2 mai.
Selon les informations de sour­

ce sure, l'ex-député communiste 
Maurice Thorez, condamné pour 
désertion, se trouve en Allema­
gne, dans le grand-duché de 
Bade, et l’on a des renseigne­
ments précis sur l'activité qu’il 
y déploie en accord avec le gou­
vernement hitlérien et sous sa 
protection,, Cette activité s'appa­
rente à celle du traître Ferdon- 
net. .

Récemment, M. CROSS, ministre britannique de la 
Guerre économique, a déclaré que les matières premières 
telles qu'étain, cuivre, caoutchouc, etc.., exportées par Vla­
divostok vers le Reich, constituaient une brèche dans le 
blocus de VAllemagne par les Alliés et que le port soviéti ­
que posait un problème difficile à résoudre.

Voici une vue du port soviétique de Vladivostok.
(P h . F ra n ce -P resse , v isa  83.739)

AU JOUR LE JOUR
Paris, 2 mai. vendiquer la paternité ! Car ces 

Quatre voitures cinématographi- quatre voitures sont anglaises et 
ques, munies d’appareils de pro- chacune d’elles est dirigée par un 
jection sonores, parcourent la officier de Sa Majesté secondé par 
France et présentent aux popula- un sous-officier français chargé de 
tions, en toute gratuité, des films présenter les films. Et voyez jus-
documentaires. Une de ces voitu­
res opère en ce moment derrière 
la ligne Maginot ; une autre vi­
site les départements du Sud- 
Ouest ; la troisième est à Lyon et 
la quatrième s’apprête à quitter 
Paris à destination de la Breta­
gne.

Le but de ces tournées est de 
faire connaître au public, aux éco­
liers et aux soldats, l’effort fécond 
de la collaboration franco-britan­
nique et de battre en brèche la 
propagande ennemie qui essaie par 
tous les moyens, même les plus 
déloyaux, de compromettre l'har­
monie qui règne entre ces deux 
peuples qu’un amour commun de 
la liberté a rapprochés.

Quelle bonne, quelle excellente 
idée ! Et combien il est dommage 
que nous ne puissions pas en re-

E A  N U I T  
des habitants

T E R R I F I A N T E  
de Clacton - on - Sea

Une vue prise à Clacton-on-Sea, après la chute de l’avion allemand dont on aper­
çoit les débris parmi les décombres• ,(Pb. France-Presse, visa A 8.254)

qu où nos amis et alliés ont pous­
sé la délicatesse : ils nous ont pas 
dit : s Vous devriez faire ceci, ou 
cela. », sachant sans doute qu’il 
nous faudrait un certain temps 
pour nous retourner. Ils l’ont fait 
eux-mêmes.

Ce qui m’étonne un peu, c’est 
que nos services de propagande, 
qui sont assez chatouilleux, sans 
que pour cela ils soient disposés 
à rire souvent, n’aient pas mis 
quelques bâtons dans les roues de 
ces véhicules. Us ont accepté as­
sez volontiers de marcher à la re­
morque, ce qui vaut mieux, en 
somme, que de marquer le pas. 
Mais tout de même, notre minis­
tère de la propagande, dont on est 
encore à attendre quelque trou- 
vaille heureuse, se doit de ne pas 
trop tarder à nous donner la me­
sure de son activité. Battu très 
sportivement sur son propre ter­
rain, il a une revanche à pren­
dre. Bien entendu, il ne s’agit pas 
pour lui d’équiper quatre voitures 
cinématographiques et de les en. 
voyer en Angleterre. Il lui faut 
maintenant trouver autre chose et 
faire preuve d’originalité. Il n’est 
pas douteux qu’il y parvienne en 
mettant en œuvre toute la bonne 
volonté qui l’anime et en utilisant 
tous les moyens que le gouverne­
ment n’a pas manqué de mettre à 
sa disposition.

Jacques CHOI.ET.

Le chef des nazis hongrois 
provoque en duel 

le ministre de l’Intérieur
Budapest, 2 mai.

On apprend, ce matin, que le 
chef des nazis hongrois, M. 
Hubay, aurait provoqué, en duel, 
le ministre de l’Intérieur, M. 
Keresztes Fischer.

Cette affaire est une suite 
d'une interpellation du député 
nazi Hubay, qui avait demandé 
au gouvernement de choisir en­
tre sa démission et le renvoi du 
chef de la police politique. Le 
ministre de l’Intérieur avait dé­
claré, à cette occasion, que M. 
Hubay et son parti mettaient en 
danger la nation et perdraient 
la Hongrie par leur activité. (M. 
Hubay ayant trouvé cette remar­
que offensante pour lui-même, a 
demandé réparation au ministre 
de l'Intérieur,, É



ONE BELLE ÉPREUVE CYCLISTE POUR LES JEUNES

LA FINALE DU PREMIER PAS DUNLOP 
S E R A  D I S P U T É E  

D IM A N C H E  A  M O N T L U Ç O N
On sait que la finale du Pre­

mier Pas Duniop 1939 devait se 
courir à Paris, au mois de sep­
tembre dernier. Les événements 
en décidèrent autrement et la 
date de l'épreuve dut être re­
poussée.

Fixée au ~ mai, elle a été, à 
nouveau, reportée au 5 mai, le 
Jour de l'Ascension n'étant pas 
férié.

Les dirigeants de 'Duniop, en 
accord avec i’Li.V.F., décidèrent 
de choisir Mont-luçon comme 
centre de cette belle course, qui 
s’adresse à nos meilleurs débu­
tants. nationaux.

Le public montluçonnais, tout 
comme celui des environs, aime 
lè cyclisme, on peut donc assu­
rer que la finale du 17e Pas con­
naîtra le succès.

Voici quelques détails sur l’or­
ganisation ;

Les dossards seront distribués 
de 7 h. 30 à 8 h. 30, 4 là succur­
sale Dunlo-p, avenue du Prési­
dent-Wilson.

A 8 h. 30, aura lieu l’appel des 
concurrents au même endroit.

A 8 ih. 45, le groupe des cou­
reurs et des officiels gagnera !e 
départ officiel par le boulevard 
de Courtois,, la rue des Forges, 
Tavenüe de Néris et le carrefour

Saint-Jean. C’est à cet endroit 
que sera donné, à 9 heures, le si­
gnal du départ pâr M. le colonel 
Pétavy.

Le parcours. — Après le départ, 
les concurrents se lanceront rou­
te de Néris, qu’ils atteindront, 
vers 9 h. 12, Durdat-Larequille, 
12 k. 500, vers 9 h. 22 (contrôle), 
Marcillat, 24 k. 600, vérs 9 h. 42 
(contrôle), Cambonchard, 52 k., 
vers 9 h. 53, Evaux-les-Bains, 39 
kiiom. 500, vers 10 h. 08 (con­
trôle), Budetière, 46 km., vers 
10 h. 20, 'Richeboeuf, Argenty, 
54 km., vers 10 11. 34, Montluçon, 
64 km., vers 10 h. 50, et Marmi- 
gnolîes, où r-arrivée sera- jugée 
au haut de la côte, vers 11 h.

Sur les 93 qualifiés par les éli­
minatoires et les demi-finales, il 
est probable que 80 au moins 
s'aligneront au départ.

Espérons que la course se dé­
roulera de !a façon la plus ré­
gulière et que la victoire soit 
l’apanage du meilleur parmi ces 
futurs champions.

L’après-midi, au S'ade Duniop, 
aura lieu un grand match de 
football, qui opposera une équipe 
dî l'armée de l’Air, celle qui, à 
deux ou trois joueurs près, vient 
de battre une sélection de la

R.A.F., et un onze formé des 
meilleurs éléments de Duniop.

Belle rencontre en perspective, 
dont le produit de la recette ira 
à une œuvre militaire.

Le Grand Prix Arnefaux 
est reporté au 12 mai
P a r s u i te  de d iv erses c irco n s­

ta n c e s , la  q u a tr iè m e  ép reuve d u  
G ra n d  P rix  A rnefaux , q u i d ev a it 
avoir lieu  le d im a n c h e  5 m a i, e s t 
re p o rté e  a u  d im a n c h e  12 m al, à  
14 h . 15 ; r ie n  n ’es t ch an g é  con­
c e rn a n t  l ’o rg a n isa tio n  te c h n iq u e  
de  l’ép reuve, m êm e p a rc o u rs , m ê­
m e h o ra ire , m êm e h e u re  de dé­
p a r t  e t  d ’arrivée.

Q ue p en se r  de  ce p a rc o u rs  ? 
q u ’il e s t trè s  c o u la n t  e t  n e  com ­
p o rte  q u e  d e  b o n n e s  ro u te s  ; les 
d if fic u lté s , p re sq u e  a u c u n e , à  p a r t  
la  cô te  de M a rcè n a t e t  celle de 
S t-P o n t, il p o u r ra i t  don c  en  to u te  
log ique  avo ir u n e  trè s  belle  a r r i ­
vée a u  sp r in t ,  l ’a llée  d es  Ailes s ’y 
p r ê ta n t  m e rv e ille u sem en t b ien .

Les p rix  a ffe c té s  à  c e t te  co u rse  
so n t les su iv a n ts  : 80, 50. 30, 20 
15, 15. 10, 10.

Lès e n g ag em en ts  so n t reçu s, ac ­
com pagnés de la  som m e de 5 fr., 
à  l ’ad resse  su iv a n te  : C lu b  Véloci- 
p é d iq u e  V ichyssois, 25, ru e  P as­
te u r , à  V ichy. Us s e ro n t c los le 
v en d red i 10 m ai, à  18 h e u re s .
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Tournoi de sixte 
de i’ententeAmi&aie laïque 

BSanzat-Sport
Les deux sociétés montluçon- 

naises, l’A. L. et .Blanzat, vien­
nent d’unir leurs efforts. Diman­
che prochain, ailes organisent’ 
un tournoi de sixte sur le terrain 
de Saint-Victor. . ,

En raison de l’éloignement du 
champ des opérations, et aussi 
de la concurrence qu’elle subira, 
cette réunion ne connaîtra eupt- 
être pas le succès qu’elle mérite.

Cependant, le côté purement 
sportif ne sera aucunement at­
teint, car de nombreuses équipes 
régionales s'aligneront, clans la 
compétition qui est dotée de deux 
challenges.

La Base Aérienne et les Ai­
glons respectivement vainqueurs 
d-&s épreuves similaires mises sur 
pied par Désertines et le C. O. 
Montluçonnais, ' seront favoris 
et, nous ne- serions nullement 
étonnés de voir ces deux groupe­
ments se retrouver à l’occasion 
de l’ultime partie.

U est possible que les rugby­
men locaux des deux clubs mont- 
luçonais prennent part assez 
nombreux à l’épreuve.

Un beau match 
dimanche à Montluçon
A l’occasion de la 17e finale du 

Premier Pas Duniop, qui sera 
disputé dimanche prochain 5 
mai, sur un circuit routier des 
environs de Montluçon, le Co­
mité d’organisation a prévu — 
pour corapi-étsr cette journée 
sportive- -  une belle manifesta­
tion amnisport qui se déroulera 
sur le stade Duniop, à partir de 
14 heures 45.

Nous donnons aujourd’hui la 
compoisition des équipes qui se 
trouveront en présence :

L’équipe de la Base Aérienne 
117 est une jolie formation, com­
posée de joueurs qui donnèrent 
à l’entraînement la réplique a 
l'équipe de France, qui a battu 
les- équipes représentatives du 
Portugal et de l’Angleterre.

Gardien de . but : Capeyron 
(Juvisy.

Arrière droit-, Cressy (C.haren- 
ton) ; arrière gauche. Hunolt , 
demi-centre. Lefèvre (Charlevi] 
le) ; demi droit, Pascaud ; demi 
gauche, Rioux ; ailier droit, 
Bohe (R. C. P.) ; inter droit. Ga- 
rette (Boulogne). ; centre avant, 
Bakoviàc (Bou'ogne) ; inter gau­
che. Leduc (Boulogne) ; ailier 
gauche. Buge.

Remplaçants ; Poulain. Capret. 
Morel.

L'équipe mohtluçonn-aise de 
Dun’op est une des meilleures 
équipes de la région, elle com­
prendra .

But : DoppleX.
Arrière droit. Pontisso (cap.) : 

arrière gauche, Montagne ; de­
mi droit. Tarnaud ; demj cen­
tre, Pétri ; demi gauche. Des­
noix ; ailier droit. Czornv ; in­
ter droit. Forestier ; avant cen­
tre. Tarnat ; inter gauche, Ku- 
geb ; ailier gauche. Godet-

Remplaçants : Bearzoto, Du­
mas, Saintot, Vinet,

Deux équipes qui doivent four­
nir une belle démonstration de 
ballon rond.

Signalons que dans le but de 
lier 1e sport à i’eptr’aide à nos 
soldats, le droit d'entrée rninime 
perçu à l’entrée du Stade sera 
versé entièrement au Foyer du 
So'dat, du dépôt de guerre 133, 
de Montluçon

Demande de match
4 ---------------------- “

U.S. Pingeot demande match 
pour te dimanche 5 mai, sur son 
terrain. Tel. 37-76 ou écrire à 
Rambaud Jean, 9, rue Abbé-La­
coste. Clermont-Ferrand.

Un to u rn o i de s ix te  
à S t - E io y - îe s  ^ in s s

Comme beaucoup d’autres 
clubs, le Rapid F. C. a  vu la 
presque totalité de ses joueurs 
mobilisés. C’est dans un but de 
solidarité et de bonne camara­
derie tiue; ‘ sons Tïmpulsfon de 
ses quelques membres non enco­
re appelés, que notre vieux club 
‘or’gan’îsë '•ApdtlF-'fè -ttîmanciie de- 
Pentecote, un tournoi de sixte 
au profit de ses joueurs partis 
aux armées.

Une coupe de valeur et, d’au­
tres viendront récompenser les 
gagnants.

Dès aujourd’hui, les engage­
ments (10 fr, par équipe; sont 
reçus par M. Paul Laurent, 124, 
rue Jean-Jaurès, à St-Eloy-les- 
Mïnes.'

Nous espérons que nombreu­
ses seront les équipes qui vien­
dront à St-Eloy-les-Mines le 12 
mai, patrict'per à cet intéressant 
tournoi, et que le beau temps 
voudra bien favoriser cette .jour­
née sportive pour nous rappeler 
celles d’avant guerre.

L ’A . S . L u rc y - L é v y  
en d é p la e e m e n t

Dimanche, TA. S. L. se ren­
dra à Sancoins (Cher), èn tour­
noi de sixte. Nous leur souhai­
tons bonne chance.

A 12 h. 30, place de la Mai­
rie, pour le déplacement de 
Sancoins • Coulon, Rivière M., 
Laraize, Trinquet I., Trinquet 
II, Duret Dânnemiau, Marchand, 
Maurice F., Joffre, Poisson, Ba­
chelier. Rigoudot.

— L’A. S. L. organise pour le 
dimanche 12 mai un grand' tour­
noi de sixte, déjà une vingtaine 
d’équipes sont, engagées, ce qui 
promet une belle journée. Le ti­
rage au sort aura lieu à 13 heu­
res précises. Pour tous rensei­
gnements et inscriptions s’adres­
ser à, M Desomais, secrétaire 
de l'A. S. L., boulevard Gambet­
ta, à Lurey-Levy (Allier).

C le rm o sit-¥ o § v ic  
d im a n ch e  à  R iom

C’est bien à une belle partie, 
et très disputée, que ies sportifs 
locaux sont convoqués.

Les équipes eu présence ne leur 
sont pas inconnues, puisque tou­
tes deux ont déjà joué en cham­
pionnat contre le F. C. Riomois, 
et ils furent même de rudes ad­
versaires.

En tout cas, ies visiteurs au­
ront. à cœur de faire une belle 
partie, et de montrer l’excellence 
fie leur football.

Un lever de rideau des plus in­
téressants mettra aux prises les 
juniors de la Jeanne ci’Arc aux 
juniors du A. C. Rioipois.

La Coupe de U S .  Pingeot
Les 5, 12 et 13 mai, l’U. S. Pin­

geot met en compétition une 
coupe réservée aux ciubs de 
deuxième catégorie.

Les clubs désirant y participer 
sont invités à envoyer leurs en­
gagements. Des huitièmes de fi- 
iîa.e sont prévus.

Les équipes suivantes ont déjà 
fait parvenir leur adhésion ; tl. 
S. Pingeot, A. JL. Universitaire, 
S O. Clermontois, A. S. Ducel- 
lier, U. S, Issoirienne, A. C. Au- 
?:on, F,. S St-Germain-Lernbron.

La coupe sera exposée 4 partir 
d'u 3 mai, chez M. Toulze Jui- 
lard, coiffeur, rue Barnier, 

Engagements : 5 francs, par 
lettre, chez M. Rambaud Jean, 9, 
rue Abbé-Lacoste, Clermont-Fer­
rand,

D e u x iè m e  jo u rn é e  
du T r ia th lo n  

à la  L ig u e  du C e n tre
C o n fo rm ém en t au x  in d ic a tio n s  

p récéd en te s , la  L igue  A th lé tiq u e  
d u  C e n tre  o rg an ise ra  d im an ch e  
p ro c h a in , 5 m ai, avec le co n co u rs 
de  TA.S. M cutiertaS idunie. s u r  le 
s ta d e  de l ’av en u e  de  la  R é p u b liq u e , 
la  d eu x ièm e jo u rn é e  d es épreuves 
d u  T r ia th lo n . .a y ia i te iT ro g ra m m e  
su iv a n t :

300 m ., s a u t  en lo n g u e u r , la n c e ­
m e n t d u  poids.

Nous ra p p e lo n s  au x  f u tu r s  con ­
c u r re n ts  q u e  la  p a r t ic ip a tio n  aux 
tro is  ép reu v es es t o b lig a to ire  p o u r 
le c la ssem en t q u i  se ra  é ta b li  
d ’ap rè s  la  ta b le  fra n ç a ise  d u  
T r ia th lo n .

L es ép reu v es s o n t  o u v e r te s  à  
to u s , s a n s  d is t in c tio n  de  F éd é ra ­
tio n . E n g ag em en ts  ; 1 fr . p a r  b j ’ .i- 
m e, reçu s dés m a in te n a n t  a u  se­
c r é ta r ia t  de l’A.S.M., ru e  M ontlo- 
s ie r. C lô tu re  le 3 m ai, à  1.9 heures.

I l  y a u ra  d eu x  ca tég o rie s  ; celle 
des cadets , je u n e s  gens n é s  av an t 
le 14 n o v em b re  1925 e t  a p rè s  le  25 
n o v em b re  1922, e t  celle des ju ­
n io rs , je u n e s  gens n é s  a v a n t le  15 
n o v em b re  1922.

E ta n t  d o n n é  le succès re m p o rté  
p o u r  la  p rem ière  jo u rn é e , il y a  
to u t  lieu  d ’esp ê rs r  q u e  le m êm e 
accu e il lu i  se ra  réservé e t  q u e  les 
je u n e s  a th lè te s  p a r t ic ip e ro n t n o m ­
b reu x  à  ces é p reu v es  tr è s  incé.-es- 
sa n te s .
CHAMPIONNATS D’ATHLETISME SCOLAIRES ET UNIVERSITAIRES

Le C.L.O.S.S.U. o rg an ise  le  5 m ai 
des c h a m p io n n a ts  d ’a th lé t ism e  ré ­
servés au x  je u n e s  fille s  f r é q u e n ta n t  
les é ta b lisse m e n ts  sco la ires  de l ’A­
cadém ie . au x  é tu d ia n ts  d es  F a c u l­
té s  de C le rm o n t e t  de  S tra sb o u rg .

Ces c h a m p io n n a ts  c o m p o rte ro n t 
les ép reuves su iv a n te s  : 80 m è tre s  
ha ies , 80 m è tre s  p la t. 200 m ètres  
p la t, re la is  4 x 100, s a u t  en  h a u ­
te u r , s a u t  en  lo n g u e u r , la n c e m e n t 
d isque , jav e lo t, p o id s 4 kg.

Les e n g ag em en ts  s e ro n t clos le 
v en d red i 3 m a i à  m in u i t  (d a te  
e t  h e u re  d e  la  p o ste ).

P o u r to u s  a u tr e s  ren se ig n em en ts  
on  p e u t s ’ad resse r a u  C.L.O.S.S.U., 
P ala is  de  l ’U n ivêrsité . 3, av enue 
V ercm gétorix , C le rm o n t-F e rran d .

Chronique Montiuçonnaise
Après le Sporting, l’U.S.M. re­

cevait, à son tour, l’équipe des 
E.O.R. en garnison à Montluçon. 
Les Doyens l’emportèrent de jus­
tesse, après avoir dominé territo­
rialement, d’une façon assez 
nette.

Le jeu pratiqué fut souvent 
confus et l’excellent joueur qu’est 
Dechambre n’apporta pas assez 
d'autorité dans son arbitrage.

Il ÿ eu des phases de jeu in­
compatibles avec les règles et 
quelques fictions entre joueurs, 
cela saris dommage, d'ailleurs.

Chez ies militaires, de la vo­
lonté et quelques éléments non 

urvus de qualités, comme le 
Lyonnais Delmotte, par exemple.

L'U.S.M, aurait pu obtenir un 
bien meilleur résultat en sui­
vant, à ia lettre, les conseils de 
Finet. qui fut le meilleur.

Chez les footballeurs, notons 
que le Tournoi triangulaire, que 
le Club ouvrier de Désertines 
avait prévu, ne put avoir lieu.

En effet, les .militaires de la 
Base Aérienne ne purent aligner 
une équipe complète. La réunion 
se réduisit à un match entre 
l’équipe locale et celle des Ai­
glons.

La partie fut quelconque, elle 
se termina en faveur des Mont­
luçonnais, qui l'emportèrent de 
justesse

Dimanche,
concours de la Boule Michelin

La Boule Michelin organise 
pqijr dimanche prochain 5 mal, 
un concours ouvert à toutes les 
sociétés.

155 francs avec, cumul. Conso­
lation 50 fr. Inscription 24 fr. par 
quadrette, chez Marmayou, ave­
nue de la République, à Cler­
mont-Ferrand.
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NEVERS ET LA  RÉGION
COMITÉ NATIONAL 

DE L’ENFANCE
(Section de la Nièvre)

Appel aux Anciens Combattants
Chers Camarades,

Le Comité national de l’En­
fance organise, sous le haut pa­
tronage des ministres de l’Inté­
rieur et de la Santé publique, du 
29 avril au 5 mai, une Semaine 
de l’Enfance

Les sommes recueillies seront 
entièrement utilisées dans le ca­
dre du département et employées 
à l’achat de layettes, de lait ou 
de matières de première néces­
sité.

Cette manifestation doit revê­
tir, cette année, un caractère 
exceptionnel du fai que des mil­
lions de mobilisés, pour défendre 
la Patrie, ont quitté leur foyer, 
laissant à la maison parfois une 
femme dépourvue du nécessaire, 
et des ènfants que guette la ma­
ladie.

11 ne faut pas que les Petits 
souffrent.

Il faut que le Comité départe­
mental de la Nièvre soit pourvu 
de ressources qui lui permettront 
d'aider les mères et de pourvoir 
aux besoins des enfants avec 
plus d’ampleur que les années 
passées.

C’est pourquoi, chers camara­
des, je viens vous demander de 
bien vouloir seconder, dans vos 
communes, de toutes vos forces, 
les maires qui sont chargés d’or­
ganiser, cette semaine avec le 
concours de toutes les personnes 
charitables qui quêteront.

Je suis certain que notre maxi­
me fédérale ; « Un pour tous, 
tous pour un », une fois encore, 
sera notre guide. Merci !

Le secrétaire général adjoint 
des P. N. du Comité de 
guerre ; président des A., C. 
de Luzy

E. B A VE AUX.
Secrétaire général du Comité 

de l’Enfance.
Nota. — Les sommes centrali­

sées entre les mains du maire 
seront versées au C.C. 0123, Or­
léans. M. de Sézille, trésorier du 
Comité de l’Enfance, à Nevers.

Syndicat national 
des agents des P. T. T.

(Section de la Nièvre)

La section de la Nièvre du 
Syndicat national des Agents 
des P. T. T. vient d'adresser 
l'appel suivant à ses adhérents : 

Cher camarade,
Le bureau de la section de la 

Nièvre du Syndicat des Agents j 
des P. T. T. a été complètement i 
désorganisé par le départ aux 
armées des camarades Fort eifl 
Roy, secrétaire et trésorier. D’au­
tre part, la. mort bien inattendue 
de notTd’èhér Dâpoigny, nous a 
privé de l’aide qu’il apportait à 
l’organisation depuis de longues 
années.

Malgré la grande tourmente, 
des camarades ont pensé que le 
syndicat devait poursuivre sa 
tâche Boutrelle, VJ.E.M., à Ne­
vers ; Tburiot, contrôleur, à Ne­
vers, ont bien voulu se charger, 
momentanément, le premier du 
secrétariat, le second de la tré­
sorerie. Mercier, contrôleur ad­
joint à Nevers, les assistera.

« P. T,. T. » vous a renseignés 
sur les résultats obtenus par no­
tre groupement, mais depuis la 
parution du dernier numéro, 
nous sommes heureux de vous 
apprendre d’autres réalisations :

Congés de 1940. — Après de 
nombreuses démarches, tant au­
près de notre administration que 
de la présidence du Conseil, nous 
avons abouti à la solution rai­
sonnable que vous connaissez et 
la question est réglée pour la 
durée des hostilités, que nous 
souhaitons la plus courte possi­ble.

«Repos habdomadaire, — Cette 
question aura bientôt une solu­
tion, que nous poursuivons de­
puis le début de la guerre. Le 
principe d’un jour de repos, 
après 48 heures, pendant les six 
premiers jours de la semaine, 
serait à la base de l’instruction 
en préparation. 'D’autre part, ies 
receveurs des dernières classes, 
gérant leur bureau sans assis­
tante-receveuse seraient, en prin­
cipe, dispensés du service du di­
manche et autorisés à utiliser 
une auxiliaire pour assurer ce 
service.

Mobilisés. —■ Une offensive con­
tre le, traitemen des mobilisés a 
été déclenchée à la Chambre des 
députés, le jeudi 11 avril. Malgré 
le vote, le projet de loi demeure 
la Commission des finances de­
vant donner son avis. Nos cama­
rades poursuivent leurs efforts 
auprès des parlementaires in­fluents,

DIMANCHE 5 MAI 
AU STADE DU PRÉ-FLEURI...

Sportifs Nivernais, attention ! 
Retenez votre après-midi du 5 
mais pour le Stade de la route de 
Lyon, où vous pourrez applaudir 
l’élite des champions de la Niè­
vre et du Centre, qui disputera 
les épreuves de la réunion Omni- 
aport. C’est, en effet, sur la de­
mande pu public, qui fut enthou­
siasmé, le 24 mars dernier, que 
l’U,S. Nivernaise a remis sur 
pied une manifestation encore 
plus formidable.

Voici les principales épreuves 
qui s'y disputeront avant le 
match de rugby et à la mi-temps:

80 mètres plat. Poids. Saut en 
longueur. Saut en hauteur, 600 
mètres plat.

Pour la partie rugby, l’équipe 
nivernaise, confiante en sa der­
nière victoire sur les mêmes Vi­
chyssois, par la marge de 27 à 
12, a sportivement accordé la 
revanche aux hommes de Dau- 
rès. L’équipe bleue et or alignera 
sa meilleure formation, puisque 
quelques permissionnaires vien­
dront la renforcer. Tous vou­
dront rééditer leur belle partie 
de Vichy, et montrer ainsi aux 
supporters Hivernais que les jeu­
nes portant bien haut le fanion 
du Club.

Le commnuiqué 
d’il y  a 2 5  ans

E n B elg iq u e , a u  n o rd  
d ’Y pres, les A llem an d s o n t 
t e n té  u n e  a t ta q u e  su r  n o tre  
d ro ite . U s o n t  é té  a r rê té s  p a r  
le  fe u  de n o s m itra ille u se s .

A M eau co u rt, u n  co u p  de 
m a in  en n em i a  échoué com ­
p lè te m e n t. N ous avons f a i t  
p lu s ie u rs  p r iso n n ie rs .

D an s la  vallée de l ’A isne 
e t  en C ham pagne, l ’en n em i a 
em ployé d iv ers  en g in s q u i 
n 'o n t  p ro d u it  a u c u n  effe t.

N ous c o n tin u o n s  d e  bom ­
b a rd e r  le cam p  re tra n c h é  de 
M etz, avec succès.

INSPECTION ACADEMIQUE 
DE LA NIEVRE

Un pli recommandé a été en­
voyé le 30 avril, à toutes les éco­
les publiques et privées, du pre­
mier et deuxième degré, du dé­
partement de la Nièvre.

Les directeurs d’école qui. ne 
l’auraient pas reçu en temps 
voulu, sont priés d’en informer 
l’inspecteur 'Académie d’urgen­
ce, par télégramme ou par télé­
phone.

Epaves du 1er mai 1940. — Ré­
clamer au commissariat de po­
lice : une petite somma d'argent; 
une paire de gants d'homme ; 
une ceinture de dame ; un para­
pluie de dame.

Groupe Espérantiste Nivernais.
— Malgré les difficultés de la 
vie actuelle, le groupe espéran­
tiste nivernais continue sa mar­
che en avant.

nés cours gratuits fonction­
nent toujours avec succès, les 
mercredis soir, à 20 h. 45 à l'éco­
le du Château.

Nous rappelons également pour 
ceux qui ne peuvent se déplacer, 
que des cours par correspondan­
ce ont été institués. S’adresser 

'^u président du groupe, 7, rue 
Ferdlnand-Gambon, à Nevers.

La prochaine réunion mensuel­
le du groupe, aura, lieu le di­
manche 5 mai, de 10 h. 30 à mi­
di, au café de la Renaissance 
Place Wilson, à Nevers.

Crêpage de chignons. — Les 
nommées Petit,' femme Hug Eu­
génie, et- Patit, femme Bernabeau 
Blanche, toutes les deux foraines 
en roulotte, quai de la Médine 
•et, place de Mouësse, à Nevers 
après s’être copieusement inju­
riées rue Saibatier. se sont crê­
pé le chignon.

Les agents de police leur ont 
dressé procès-verbal.

Procès-verbal. — Procès-verbal 
a été dressé contre Mme veuve 
Ahdémard, rue Aublanc, pour dé­
faut d’inscription sur un regis­
tre spécial des usagers de son 
poste téléphonique.

Camouflage des lumières. — 
Au cours de leurs rondes, les 
agents ont constaté qu’au numé­
ro 4 de la' rue du Fer, la lumiè­
re- était visible de l’extérieur à 
plusieurs fenêtres du 2° étage.

Les responsables seront re­
cherchés et procès-verbal leur 
sera dressé.

N E V E R S
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Etat civil du 2 mai 1940,— Nais­
sance 'V Dëhisè Duban, 1, rue de 
Paris.

Publications de mariages : 
Pierre Giron, soldat au 67e b .A.F., 
aux armées, et Odette Les-pot 
sans profession, 40, rue du 14- 
Julliet.

Décès : Marcel Cossent, 28 ans, 
ouvrier d’usine, 1, rue de Paris ; 
Jean Henry, 87 ans, propriétaire, 
époux de Marie Duperroux, 26, 
rue des Chailloux ; Georget-t-e 
Cliaizi, 20 ans, couturière, épou­
sé de Jean Clément, 5, rue du 
Pont Saint-Nicolas.

A v en d re  TALBOT cab rio le t, b o n  
é ta t  de  m arch e  e t carrosserie . 

3 000 f r .  S ’ad resse r b u re a u  de  La 
« T rib u n e  », N evers, N” 2.930.

AVIS DE DÉCÈS
Nevers. — Vous êtes prié d’as­

sister aux obsèques de
Monsieur

Robert-Fernand LEPELLETIER
Matelot timonier 

décédé à. l’hôpital maritime de 
Cherbourg, le 25 avril 1940, dans 
sa 20e année, muni des Sacre­
ments de l’Eglise, qui' auront 
lieu le vendredi 3 mai. On se 
réunira à lu gare de Nevers, à 
tô heures 30.

De la part de ; M. Fernand 
Lepelletier, mécanicien retraité 
du P.-L.-M. et Mme, ses père et 
mère ; Me veuve Joly et ses en­
fants, M. et -Mme H,” Lepelletier, 
Mme et M. H. Douillet ses sœurs, 
et frères ; des familles Lepelle­
tier, Detlin, Lagrave,' Anfray, 
ses oncles, tantes, cousins et 
cousines.

Nevers. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi. Service et En­
terrement de

Monsieur Marcel COSS&NET
iT'iisicilié rue des Boucheries, 

décédé à Nevers, 1. rue de Paris, 
le 30 avril 1940, dans sa 28“ an­
née, muni d-es Sacrements de 
l’Eglise, qui auront l-ieu le sa­
medi 4 mai, à 10 -heures, en la 
chapelle de l’hônital. On se réu­
nira à la chapelle.

De la part de ■ M. Leonard 
Cossenet. sou père ; de se-s frè­
res et sœurs, neveux et nièces et 
de toute la famille.

Saint-Parize-le-Châtel. — Vous 
êtes prié d’assister aux Convoi, 
Service et Enterrement, de 

Monsieur Jean HENRY
décédé chez ses enfants. 26, rue 
des Cha-iJioux. le 30 avril 1940, 
dans sa 88e année, muni des Sa­
crements de l’Eglise. Ses obsè­
ques auront lieu le vendredi 3 
mai courant, à 10 heures (heure 
légale), en l’église de Saint-Pa- 
rize-le-Châtel.

La levée du corps aura lieu à 
9 heures, à la maison mortuaire.

Lamenav. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Francis TURPIN
décédé en domicile, à I.amenay, 
à l’ftge de 43 ans. muni des Sa­
crements de l’Eglise. Ses obsè­
ques auront lieu en l’église de 
Lamenay, le 3 mai. à 10 heures.

De la part de : Mme Eugénie 
Turpin, son épouse ; Hélène. 
Marcel et Denise Turpin, ses en­
fants : M, et Mme Turpin, ses 
parents : M. et Mme Ravier, ses 
beaux-parents ; de ses frères et 
sœurs, beaux - frères, bel es - 
sœurs, neveux st nièces et de 

toute la famille

Dans le Département
CHANTENAY-ST-IMBERT

Produit du Secours national.—
La quête au profit de l’œuvre du 
Secourg national a  produit une 
somme de 340 francs.

Ce magnifique résultat est dû 
au dévouement des maîtres et 
maîtresses et aux enfants des 
écoles, ainsi qu’à nos charman­
tes quêteuses habituelles qui 
comprennent si bien leur devoir.

Le Comité adresse à tous et à 
toutes, ses P lu s  sincères remer­
ciements, ainsi qu’à toutes les 
personnes qui ont offert gracieu­
sement leur obole ; que tous 
soient assurés que l’emploi des 
fonds recueillis sera judicieuse­
ment employés aux œuvres de 
guerre.

Paiement des loyers de réfu­
giés. — Les personnes qui four­
nissent actuellement des locaux 
d’habitation aux réfugiés sont 
priées de se présenter à partir 
du 1er mai, chez M. A. André, ré­
gisseur-comptable, tous les jours 
de 13 b. à 14 heures, chez lui, et 
de 17 à 1*8 heures, à la mairie, 
pour percevoir les allocations de 
loyers qui leur sont dües, pour 
les mois de février, mars et 
avril.

DECIZE
Trouvaille. — Un étui conte­

nant un petit chapelet a été trou, 
vé et déposé chez M. Martinet, 
à Decize.

M ondtal-C inéllia . —  V endred i 3, 
sam ed i 4, d im a n c h e  5 m ai, au x  
h e u re s  h a b itu e lle s , d eu x  g ran d s  
film s : P ie rre  B rasseu r, M adele ine  
R o b in so n  e t  A im os, d a n s  « G ri­
so u  », avec L u c ien  G alas, O d e tte  
Jo y e u x  e t  G erm a in e  M ichel D u- 
vallès. J a c q u e lin e  P a c a u d  e t  Ca- 
r e t te ,  d a n s  « Les G a îté s  de l ’Ex­
p o s itio n  », avec R a y m o n d  Cordy, 
F élix  O u d a r t  e t  P a u lin e  C a rto n . 
Les a c tu a l i té s  E c la ir-Jo u rn a l les 
p lu s  récen tes .

DORNES
Collectes à mariages, — Le pro­

duit de ia collecte faite au ma­
riage Coffin-Béguin, a produit la 
somme de 20 francs, versée au 
profit de la caisse du Bureau de 
bienfaisance.

Le produit de la collecte faite 
au mariage M-àsset-Genoux a 
produit la somme de 196 fr. 30, 
versée, moitié au profit du Bu­
reau de bienfaisance, moitié à la 
caisse des anciens combattants 
.Merci aux généreux donateurs.

La Colonie espagnole. — Le 
nombre des Espagnols venus se 
ré-fu-gier à Dômes et hébergés 
aux Rachelins, est actuellement 
réduit à 4 personnes.

Beaucoup sont retournés dans 
leur pays ; d’autres ont trouvé 
du travail en usine.

Service d®s réfugiés. — Le ré­
gime des allocations accordées 
aux réfugiés, provenant des ré­
gions évacuées par l’autorité mi­
litaire, ne subit aucun change­
ment. De même aucun change­
ment pour les réfugiés- prove­
nant des vilies suivantes, situées 
dans la zone des armées ; Mé- 
zièr-e-s Gharlevilie, Amiens, Lon- 
gueau, Reims, Châlons-sur-Mar­
ne, Thionville, Hayauge, Metz, 
Jœu-f, Homécourt, "Pont-à-Mous- 
son Bar-le-Duc, Colmar, Mul­
house, Besangon, Bei-gort, Ha- 
.guênâèu, 'Verdun, Nancy, Luné- 
villlé, Lille, Roubaix Tourcoing, 
Cal-ais,.JBauiûgne.sur-Mer, Crell,- 
Troyes, Epina-1, Golbey, Ghautrài- 
ne.

Quant aux réfugiés provenant 
de 1-a région parisienne et de la 
région lyonnaise un nouveau ré­
gime est établi et l’allocation 
n’est accordée seulement qu’aux 
enfants de moins de 14 ans, à la 
-personne ou la mère accompa­
gnant ses enfants ; aux femmes 
enceintes. Elles seront mainte­
nues aux personnes âgées de 70 
ans au moins, sans être accor­
dées à de nouveaux bénéficiaires.

Les affectations sésjales. — 
Dés affectations spéciales peu­
vent être accordées aux chefs des 
grandes exploitations agricoles, 
désignées comme indispensables 
du ravitaillement général. En 
application de cette loi. le chif­
fre minimum de 100 hectares, 
qui avait été fixé pour la Nièvre, 
vient d’être abaissé à 50 hectares 
ou à un minimum de récolte de 
100 quintaux de blé.

Approvisionnement en essence. 
— Les bons provisoires modèle 
K continuent à être employés 
au profit dea ayants-droit, usant 
de toutes petites quantités d’es­
sence chaque mois, à la condi­
tion que les achats d’essence 
faits au moyen des dits bons 
soient effectuées dans la Nièvre 
et que le numéro d’immatricula­
tion du véhicule soit porté sur 
ces 'bons.

— Seuls, en principe les béné­
ficiaires de permissions de dé­
tente ont droit à une attribution 
hors contingent.

Les bénéficiaires de permis­
sions agricoles peuvent recevoir 
également une attribution, mais 
correspondant strictement, à leurs 
besoins professionnels et préle­
vée sur le contingent régulier de 
la commune.

FOURCHAMBAULT
Un pCiSa-monnaie disparait. —

Mme Jaillette Maria, 25 ans, ou­
vrière d’usine, demeurant à 
Cours-les-Barres (Cher), qui tra­
vaille de nuit à l’usine Vi- 
meux, à Fourehambault, et qui 
avait touché le montant de sa 
paye, soit 252 francs, le soir mê­
me qu’elle prenait son travail, 
s’aperçut le lendemain matin, en 
rentrant chez elle, que son por­
te-monnaie avait disparu.

Ses soupçons se portèrent sur 
Mme Petot, née Gauthier Su­
zanne, 21 ans, demeurant rue 
du 4-Se-pt3>mbre, à Fourcham- 
bauît, qui au cours de la nuit, 
s’était rendue au vestiaire.

Interrogée par le directeur de 
l'usine et par son chef d’équipe, 
Mme Petot nia êlre l’auteur du 
vol, mais pressée de questions, 
par les gendarmes de Foure-ham- 
bault, elle finit par avouer.

Mme Petot, qui est séparée de 
son mari, est mère de quatre en­
fants. Elle aurait promis de rem­
bourser ia somme dérobée.

I.MPIIY
Ktat. civil. —  N aissances: A lexan­

d re  C laude-Jean -M arie . D u p o rt A n­
dré.

M ariages : M icho t H enri, au x  a r ­
m ées. e t  C ordelier G llberte-M arie . 
26. c ité  de  la  G are.

Décès : F in a u d  Ja cq u es-E rn es t, 
a u  b o u rg  ; B ussery Céline, ru e  de 
F o u re h a m b a u lt : M ignard  P au l, au  
G ran d -V ern e t : G a u th ie r  Je a n n e . 
26. c ité  de l ’A b a tto ir  ; B e u rr ie r  
G érard-R oger, c ité  B a le n d reau .

TANNAY
Les sangliers. — Les agricul­

teurs, depuis un certain temps, 
se plaignent amèrement de la 
présence dans la région, d’un 
nombre important de sangliers, 
qui commencent à causer aux 
récoltes de sérieux dégâts. Aussi 
se montrent-ils fort inquiets sur 
I--. son ■ de leurs diverses embia- 
vures. C'est pourquoi i! est ur­

L’IL L U S T R A T IO N
valable du 1er septembre 1939 au 31 décembre 1940 
pour le  prix exceptionnel de 3-40 francs
Devant l'affluence des demandes qu’elle reçoit chaque 
jour, L ’ILLU STRAT IO N  a dû procéder à la réimpression 
de ses pages de guerre. Abonnez-vous donc vous aussi 
pour le prix exceptionnel de 340 francs et vous recevrez 
immédiatement la série complète des numéros parus ae 
septembre 1939 jusqu’à ce jour, et ensuite, jusqu a fin 
décembre 1940, tous les numéros hebdomadaires et spé­
ciaux avec leurs suppléments en couleurs, portraits de 
généraux, cartes à grande échelle, belles photographies 
et vivants reportages. Cette collection unique au monde 
constituera, comme en 1914-1918, la plus complète histoire 

de la guerre.

A B O N N E M E N T S  :
Le tarif d'abonnement pour 12 mois est de 2 6 6  franess 
S ’adresser à L 'ILLUSTRATIO N, 13, rue Saint-Georges, Paris 
(Chèque postal : Paris 2101), ou à ses représentants et aux libraires^

VOTRE SÉJOUR A PARIS
OPERA — Gfls BOULEVARDS

ÂMBÀSSÂDOR16, boulev. Haussmann, 9e
Chambre av. tOil. p e u r! pers. d ep .6 0  fr . Pnxspéciaux aux militaires allies

gent d’organiser des battues, ou 
tout au moins d’éloigner ces in­
désirables.

Di-manche dernier, au cours de 
l’une d’elles, une laie pesant en­
viron 100 livres, fut abattue par 
M. Romain Lopard, de Saint- 
Pierre-le-Moùtier ; trois autres 
sés, dont l’un par M. Eugène 
sangliers furent grièvement bles- 
Mouroux, de Tannay.

Espérons que nos chasseurs, 
encouragés par ce succès, ne 
s’arrêteront pas en si bonne voie.

Secours national. — La quête 
efé-ctuée dans la commune par 
les fillettes de l’école publique, 
a rapporté 292 francs. Dans le pe­
tit village de Vi-gnol, les quêteu­
ses ont récolté 100 francs.

La vente des tabacs 
dans les cafés

Avis des contributions indirectes
A compter du 1er mai 1940, les 

cafés et autres lieux à consom­
mer sur place, ne sont autorisés 
à rétrocéder à leurs clients, con­
sommant sur place, que les pro­
duits dont le prix de vente est 
égal ou supérieur à : 7 fr. 50 le 
paquet de 20, pour les cigarettés 
françaises ou étrangères ; 6 fr. 
pour l’étui de 10 cigarillos ; 3 fr. 
l’unité pour les cigares ; 8 fr. le 
paquet de scaferlatti.

La détention et la revente, par 
les établissements ci-dessus, de 
produits du monopole d’un prix 
inférieur sont formellement in­
terdites, ainsi que celles de pou­
dres, et de tabacs à mâcher.

Cependant, les cerclés, hôtels 
et restaurants sont admis, mais 
seulement à l’occasion des repas, 
à rétrocéder à leur clientèle, in­
distinctement-, toutes, les variétés 
de pWdiïiTs "clu mono-poli. Èn 
dehors des repas, ils bénéficie­
ront de ia tolérance dans ia me­
sure limitée prévue en tout temps 
pour les cafés et autres lieux à 
consommer sur place.

Des poursuites seront exercées 
contre ies bénéficiaires de la to­
lérance qui ne se conformeront 
pas à la présente instruction.

Une auto heurte un vélom oteur
Un blessé

Fourehambault, 2 mai.
M. üudon Marcel, 28 ans, ingé­

nieur, demeurant à Paris, se 
rendait en auto à Pou-gues-Ies- 
Eaux, lors-que, sur le chemin de 
communication n° 8, immédiate­
ment après le bourg de Garchizy, 
au moment de dépasser un vélo­
moteur, ce dernier fut heurté.

Le conducteur du vélomoteur, 
M. Casanave, travaillant à l’usi­
ne Virneux, à Fourehambault, fut 
blessé à la tête et au bras. Son 
état nécessita son transfert à 
l’hôpital de Nevers,,

S. N, Ç, F. ~

Fête du muguet
à Fourehambault

Pour faciliter le retour des 
voyageurs ayant assisté à la Fête 
du Muguet, le 5 mai, à Four- 
cham-bault, la S.N.C.F. mettra en 
marche, en plus du train régu­
lier partant de Fourehambault, 
à 2û h. 07, un train spécial qui 
circulera dans l’horaire suivant • 

Fourehambault-, dép. 19 h. 17. 
Nevers, arrivée........19 h. 30.

LA RÉGION
A L L I E R

V I C H Y
HO»CTK3il..PU#U£lTE:H,ÉI.S!tOmNIOUE-T£L5?J5 

E ta t  c ilv l d u  24 av ril a u  1er m ai. 
—  N aissances : M alo t D aniè le  ; 
O h an d io u x  Ja c q u e s  ; G om b ette  D a­
n ie l ; B e rn a d o t E liane  ; V erre t 
C a th e rin e  ; M oncele t A lain  ; Peu- 
t i n  J a n in e  ; N o iro t H en ri ; G u ie t 
D an ie l ; C h a m b ria rd  Roger

P u b lic a tio n s  : W eim ar F rédéric , 
i n s t i tu te u r  à  S tra sb o u rg , e t  A ron 
M arie, garde  d ’e n fa n ts , 9, ru e  d ii 
G olf ; L ag range G ilb e rt, s. p., à 
Vichy, e t G u érillo p  A rm and ine , s. 
P„ à P rê c h a te l ; P la n a t  P ierre , s. 
P. à  C ourp ière , e t  T eilho l A n to n ;- 
ne . s. p., 115, b o u lev ard  d es E ta ts -  
Unis.

M ariaegs : G osSart P ierre , 29 
ans, l ie u te n a n t  d ’a r tü lè r ie  à  M etz, 
e t  M a illa rd  R enée, 32 ans, s p  6 
ru e  des S ources ; N eyroud  Jo sep h , 
53 an s , em ployé, 21, ru e  de  S tra s ­
bourg , e t Jo n a rd  M arie, 54 an s , lin - 
gère, 16, ru e  de  L o n g ch am p  ; G ui- 
n a t ie r  A ndré, 31 ans, jo u rn a lie r , 
a llée  M esdam es, e t  M athevon  J e a n ­
n e  28 an s , f ille  de sa lle , 34, ru e  
C h ario t.

D écés : R a tta t  C olette , 23 m ois, 
ru ç  d e  T h ie rs  ; S te p h a n  Y vonne, 17 
an s , d o m es tiq u e , 19. ru e  S t-D om i- 
n iq u e  ; B o u fn a t P ierre , 62 ans. s. 
p., à S t-P riest-d es-C h am p s ; L au ­
r e n t  L ucien n e , épouse  G om ich o n  
des G ranges, 39 an s , s. p., à  Lyon ; 
R oche F ranço is. 74 an s , s. p ., 72. 
ru e  M a réc h a l-P é ta in  ; M axim in  
Je a n , 79 an s , s. p ., 54, av en u e  J .-B -  
B u lo t ; M ouillo is M adeleine, 17 
ans, em ployée, 40, ru e  d u  V ert-G a­
l a n t  : G ir ia t M ichel, 41 ans, s. p., 
91, b o u leav rd  D énière  : N o iro t 
H enri. 2 jo u rs , à  P aris  : F rtn c k  
C h ris tin e , veuve L adarré . 76 ans. s. 
p.. à N ice ; Rey M adeleine, 28 ans, 
s. p., 38 ru e  B ard iaux .

E lle  d escen d a it  
ses  se p t é ta g e s  

à  recu lon s
Les rhumatismes en faisaient 

une infirme
Tous ceux que les rhumatismes 

torturent sont condamnés à me­
ner une vie à part. Les gestes 
que les autres font sans y 'penser 
sont, pour eux, cause de. souf­
france. Cette pauvre femme, elle, 
devait descendre son escalier à 
reculons ; le seul fait de se lever, 
lorsqu’elle était couchée ou assi­
se, lui arrachait des cris de dou­
leur. C’était un martyre perpé­
tuel. Mais les Sels Kruschen l’ont 
sauvée, a Voilà quatre semaines,, 
écrit-elle, que je prends ce mer­
veilleux Kruschen, et déjà mes 
douleurs disparaissent. Je des­
cends mes sept étages sans fati­
gue. » — Mme H..., à Paris.

Les Sels Kruschen agissent en 
obligeant nos organes d’élimina­
tion à fonctionner normalement. 
Tous les poisons arthritiques 
(acide urique, purines, etc) so-nt 
alors expulsés du s-ang et des 
tissus. Vous vous retrouvez bien­
tôt — et tout naturellement — 
en bonne santé; maux de reins, 
sciatique, rhumatismes ont dis­
paru. Kruschen — le fameux re­
mède anglais — est en vente 
dans toutes les pharmacies. Fla­
cons à 6 fr. 35; 12 fr. 50; 20 fr. 40.

"Je crains les 
changements 
de saison"

1E changem ent de saison vous 
4 laisse abattu  et déprimé, sans 

appétit, sans bon sommeil, la tête 
lourde ou vide. Cependant, rien 
de plus facile que de retrouver, 
et de conserver pour toujours, votre 
bon équilibre. Versez un flacon de 
Quintonine dans un litre de vin, 
et prenez un verre à madère de 
cet excellent fortifiant avant chaque 
repas. La Quintonine vous fera plus 
robuste. Elle vous rendra indifférent 
aux changements de saison. 5 fr. 85 
seulement le flacon. La Quintonine 
est en vente dans toutes pharmacies. 
HWWMlMiimu-MmiimWHHlt— B W W

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

Sans calomel —  Et vous sauterez 
dn lit le matin, “ gonflé à bloc”.

Votre foie devrait verser, chaque jour, 
au moins un litre de bile dans votre in­
testin. Si cette bile arrive mal, vous ne 
digérés pas vos aliments, ils se putréfient. 
Vous vous sentez lourd. Vous êtes consti­
pé. Votre organisme s'empoisonne et vous 
êtes amer, abattu. Vous voyez tout en noir !

Les laxatifs sont des pis-aller. Une selle 
forcée n'atteint pas la cause. Seules les 
PETITES PILULES CARTERS POUR 
LË FOIE ont le pouvoir d'assurer cet 
afflux de bile qui vous remettra à neuf. 
Végétales, douces, étonnantes pour acti­
ver la bile.

Exigez les Petites Pilules Carters pour 
le Foie. Toutes pharmacies î Frs. 12

C H E R
BOURGES

Etat civil.r -  Naissances : Chris­
tian-Anatole - François Cartron, 
rue des Arènes, oi ; Guy-Roger 
Lissier, rue des Vertus, 3 ; Marie- 
Denise Tostt, rue Taillegrain ; 
Marie-Chantai-Francine - Lucien­

ne Ma-bilat, rue Taillegrain ; 
Pierre - Robert-Julien - Françoçis 
Scüwart, rue des Tilleuls, 19.

Décès : Léon Demasse, ouvrier 
d’usine, 48 ans, rue Félix-Chedin, 
n° 18 ; Emile Dieringer, retraité, 
décoré de la Médaille militaire, 
86 ans, boulevard Auger, 53 ; 
Paul Boulanger, s. p., 79 ans, cé­
libataire, rue Taillegrain ; Hor- 
tense Delaume, femme Porte, s. 
p., 53 ans, avenue des Prés-le- 
ltûi, 4 bis ; Anne Lat'ond, veuve 
Duriaux, s. p., 78 ans, impasse 
Chevreuil, 26 ; Loujs Cornu, veu­
ve Tribouiit, s. p., 74 ans, cour 
Fleur-de-Lys, 6 ; Marie-Alexan- 
drine Thébaux, veuve Degais, s. 
p., 83 ans, rue Nicoias-Leblanc, 
n° 1? ; Paulette Lajoie, femme 
Roumaliotis, s. p., is ans, rue 
Gamhon.

i
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LA T R I B U N E

Un Jouir du Monde
Sur un film

Une nouvelle nous est parvenue 
d’Amérique : celle de la réplique 
foudroyante de l’Allemagne à l'an­
nonce du prochain film de Chariot 
Chaplin.

On sait que le populaire artiste 
de cinéma, anglais de naissance, 
va lancer aux Etats-Unis sa der­
nière production « I,e Dictateur ». 
On pourra voir là une traduction 
que nous savons être à l’avance 
spirituelle et talentueuse. On ne 
peut douter que Chariot nous ré­
serve une surprise de haute fan­
taisie, quelques troublantes ré­
flexions et aussi de nombreuses 
raisons de méditation philosophi­
que, généralement exquises sous 
la trame d’une joyeuse plaisan­
terie.

Mais les maîtres du Reich ne 
supportent pas la plaisanterie. Le 
ridicule tue, dit-on Chez nous. Il 
est probable que Chariot a fait 
sienne cette Ne arme.

Les dirigeants allemands sont 
inquiets. Ils veulent parer à cette 
éventualité. Aussi ont-ils fait sa­
voir que si « Le Dictateur » était 
offert aux foules de l’univers, la 
Grande Allemagne allait répondre 
par la confection d’un film sur... 
le président Roosevelt...

Cette réplique n’est-elle pas ca­
ractéristique ?

Que feraient les dictateurs d’ou- 
tre-Rhin, si, comme en France, ils 
trouvaient chez eux des de Fiers, 
des Caillavet, des Labiche, des 
Pailleron et tant d’autres, dont la 
satire éloquente était acceptée 
dans le pays comme un enseigne­
ment et un droit ?

Attendons donc le film sur le 
président Roosevelt, persuadés 
que l’Allemagne n’a pas encore un 
citoyen capable de parler franc 
et encore moins de donner la ré­
pliqué à Chariot.

Mort d’un devin
De Rome on nous annonce la 

mort du professeur Evaristo Ca~ 
rusi, décédé à l’âge de 74 ans.

II avait enseigné à l’université 
de l’Appolinaire de Rome, au 
temps où Pie XII, alors sémina­
riste, suivait les cours de cette 
université.

On raconte qu’un jour, assistant 
à une discussion sur des questions 
religieuses entre le jeune Pacelll 
et un de ses camarades, le jeune 
Tedeschini, devenu cardinal, je 
professeur, frappé par la perti­
nence des deux jeunes gens, s’é­
cria : « L ’un de vous deviendra 
pape. »

La destinée permit au profes­
seur Carusi de voir qu’il avait vu 
juste, puisque le jeune Pacelli de 
jadis est le Saint-Père actuel.

Alliances royales...
Il est peu de familles royales où 

les alliances soient aussi proches 
que parmi celles des trois royau- 
mes nordiques.

Les rois de Norvège et de Dane­
mark, dont les pays viennent d’a­
voir des attitudes si différentes 
devant un même ultimatum, sont 
frères, étant l’un et l’autre fils du 
feu roi Frédéric VIII. Le roi Haa- 
kon, que la Norvège choisit pour 
souverain en 1905, était jusqu'à 
cette date le prince Charles de 
Danemark.

Leur mère était une princesse 
de Suède et leur sœur Ingeborg 
retourna dans la patrie maternelle 
en épousant le prince Charles, frè­
re du roi Gustave V. Sa fille est 
la princesse héritière de Norvège; 
tandis que la princesse héritière 
de Danemark fut Ingrid dé Suède.

Une même famille en somme...

Brins de muguet
Un peu de bonheur ? Dès sa­

medi on en vendait dans les rues 
de Saint-Etienne, aux environs de 
la place du Peuple, à vingt sous le 
brin de muguet. Malgré le ciel 
maussade de ce printemps, c’était 
hier le premier mai.

Et à défaut de fête du Travail, 
de cortèges, de meetings, etc..., 
on' n’a pas oublié cette année la 
traditionelle fleurette blanche dont 
les clochettes parfumées portent 
bonheur, dit-on.

Seulement, cet an-ci, il a fallu 
pallier à la défaillance du prin. 
temps ; il n’y a pas encore du 
muguet dans les bois. Aussi s’est- 
on contenté du muguet de serre, 
diligemment cultivé et poussé afin 
qu’il s’épanouisse à la date fixée.

Histoire
pour Goebbels

Dans un village « quelque part 
en France » se trouve cantonné 
un groupe d’escadrilles de la R. 
A. F..

Non loin de là, il y a un hôpital 
où des fillettes de France essaient 
de guérir.

Aussi, pour Noël et Pâques, les 
aviateurs britanniques ont-ils eu 
la gentillesse d’aller voir les peti­
tes filles et d’adoucir leur solitude 
dolente avec des arbres, des œufs 
en sucre et en chocolat.

L ’autre jour, ils ont reçu un 
message de l’hôpital de X... avec 
prière de le faire tenir aux en­
fants d’Angleterre.

« Nous avons bien remercié vos 
papas et vos frères, disait-il, mais 
nous croyons que cela ne suffit 
pas, nous voulons vous écrire à 
vous qui êtes si loin de ceux que 
vous aimez. »

,a Presse Parisienne
Parlant du problème italien, 

M. Léon Bturn écrit dans « 1Le 
Populaire »

Hitler a pu annexer l'Autri­
che et la Tchécoslovaquie sans 
provoquer la guerre générale. 
Staline n’a exécuté ses razzias 
«ur une partie de la Pologne, 
sur les Etats baltes, sur la 
Finlande, qu’une fols la guerre 
engagée, mais U a opéré sur 
des terrains excentriques “t 
flans des conditions telles qu’il 
peut escompter pour le moins 
uae paix Manche qui le laisse 
jouir tmiiqulHament de «un 
butin.

Mussolini, au contraire, 
quelle que soit l'orientation de 
»on programme italien, ne peut 
en attendre la léalisation que 
de la défaite totale, soit du 
Reioh. hitlérien, soit des Allies.

Il faudrait une Allemagne 
complètement vaincue pour su­
bir la domination Italienne en 
Europe centrale, il faudrait 
une Grande-Bretagne, une 
Fiance, une Turquie complè­
tement vaincues pour subir la 
domination italienne en Médi­
terranée. Tous les gains suds- 
tantiels réalisés par lTtalle 
dans une direction ou dans 
l'autre représenteraient, en ef­
fet, soit pour Hitler, soit pour 
les Alliés, des atteintes presque 
mortelles et supposeraient une 
paix de capitulation.

Mussolini ne peut donc pro­
céder comme Font fait Hitler 
avant la guerre et Staline de­
puis le diêput de la guerre, par 
coups de mains, par rafles 
brusques et locales. Pour i’ua 
quelconque des profits vrai­
ment impérieux qu’il eut vi­
ser, fl est obligé de s'engager 
a fond dans la guerre totale 
et. par conséquent, d'assumer, 
pour l’Italie, la totalité des ris­
ques que la guerre contient.
Aussi, M. Blum conclut :

Que Mussolini ne s'engagera 
dans la guerre que le jour où 
les risques pii paraîtront ré­
umts au minimum, c'est-à-dire 
le jour où des chances à peu 
près certaines de victoire lui 
paraîtront réunies au profit 
d ’un des deux camps. Peut- 
être la balance des forces lui 
semblera-t-elle longtemps indé­
cise. Je crois qu’il chercherait, 
«ans ce cas, un gain Plus mo­
deste et plus sûr, un profit dé­
nué de risques et fl recourait 
alors, soit à la négociation 
amiable que les Alliés n’ont 
cessé de lui offrir, soit, et de 
préférence, à, une initiative de 
médiation, à une tentative de 
reconstruction et de distribu­
tion européenne sous son arbi­
trage.
Pans T Œuvre, Mme Gene­

viève Tabout s parle de l'Espa­
gne et de sa position dans 
l'axe :

La presse allemande exulte 
sur la situation des troupes al­
lemandes en Norvège. Mais elle 
n’exulte pas à propos de la si­
tuation en Espagne, En dépit 
de l’attitude des journaux ibé­
riques. qui souvent, ne sont 
pas très aimables pour les Al­
liés, on sait, à Paris, que. Jes 
rapports qu’Hitier reçoit de son 
ambassadeur à Madrid ne lui 
laissent aucun espoir de pou­

voir quelque jour entraîner 
l’Espagne de Franco dans la 
guerre.

Tout d’abord, l’Espagne n'a, 
vis-à-vis de la France, aucune 
revendication territoriale à fai­
re et. les rapports de l’ambas­
sadeur d’Allemagne certifient 
que l’entente entre les deux 
peuples serait, à son avis, par­
faites.

Si jamais l’Espagne entrait 
dans la guerre aux côtés de 
l’Allemagne et de l’Italie, ces 
deux pays s'assureraient immé­
diatement toutes les bases et 
toutes les colonies espagnoles 
sous prétexte de tenir pendant 
la guerre dés points stratégi­
ques. Les rapports certifient 
encore • que les Espagnols se 
rendent compte que si l’axe ga­
gnait, ce ne serait pas l’Alle­
magne et, qu’alors, l’Espagne 
devrait abandonner la. moitié 
de son territoire comme zone 
d ’influence à l'Allemagne.

Cas rapports se terminent par 
une note du centre de l’espion­
nage de la Gestapo en Espagne, 
selon laquelle U serait extrê­
mement difficile d’opérer en 
Espagne à la Quisling, en écar­
tant Franco. O11 serait, en Es­
pagne, au courant des métho­
des employées par le Reich de­
puis Hoilfuss jusqu’à Haakon. 
Tout cela n'empêche pas le 
Fütirer de donner journelle­
ment. des ordres nouveaux à 
son ambassadeur auprès de 
Franco.

T .  S.
PA RIS P . T. T.

12 h e u re s . —  M u siq u e  variée, 
d ir . D esv ing t.

12 il. 45. — M u siq u e  variée (su i­
te ) .

14 h e u re s . —  S u ite  d u  co n ce rt, 
d ir . D esv ing t.

16 h. 45. —- Soliste .
17 h . 30. —  R. L eg ran d  e t son  

o rc h e s tre .
18 h . 15. —  A lib ert.
20 h . 30. —  O rc h e s tre  N a tio n a l e t 

C horale  R augel, d ir . In g h e lb re c h t.
22 h e u re s . —  S u ite  d u  co n ce rt.
23 h . 15. —  M élodies, p a r  M me 

P e ig n o t.
23 h . 45. —  C o n c e rt d e  n u i t .  d ir . 

R h e n i-B a to n .
RAD IO-PARIS

12 h e u re s . — M usiqu 'e  variée, d ir. 
D exingt.

12 11 45. —  P ièces p o u r  v io lon­
celle.

13 h. 15. —  P ièces p o u r  p iano , 
p a r  M lle Id a  P e rin .

13 h . 45. — M éodies. p a r  M m e 
M ad L aury .

14 h . 10. — P ièces p o u r  h a rp e , 
p a r  M m e W ahn .

15 h eu res . — C o n c e rt d ’orgue.
15 h . 30. ■—■ T h é â tre  de fo lk lo re.
16 h . 30. —  M élodies, p a r  Mme 

H u b e r t
16 h . 45 — S k e tc h  de  la  vieille  

A ng le terre .
17 h. 15 — R é c ita l d e  p ia n o
17 h eu res . -— C om édie m usica le .
18 h. 15. —  P ian o , v io lon  e t vio­

loncelle .
19 h eu res . —  R aym ond L egrand  

e t  son  o rc h e s tre .
19 h. 30. —  T h é â tre  d u  B oule­

vard .
21 h. 45. —  M usique de ch am b re .
22 h . 45. — C o n c e rt de n u i t .
23 h . 45. —  C o n c e rt de  n u i t  

(su ite ) .
POSTE PARISIEN 

12 h- 50. — O p ére tte s  de chez

A l ’o rg u e  : A ndrée

Le C oncours de m odèles 
pour chevaux  de selle  

de C harolles
, C h a ro lle s ,  l 6r m a l .

Ce grand concours a eu lieu le 
jeudi 25 avril,, à Charolles, pro 
in e n a d e s  Saint-Nicolas. Voici le 
palmarès :
P o id s lo u rd s  (P rem iè re  ca tégorie)

P re m ie r  p rix : « P en tecô te  fleu rie»  
de  l ’Ecole de  M ou lins ; 2. «Pouf», 
à  M. N u g u e t F ra n ço is , à  V olesvres ; 
3. « P a tc h o u li » à  M. R oye t Louis, 
à  V olesvres; 4. «Le L épreux», à  M. 
B erger F ra n ço is , à  C h a ro lles  ; 5. 
« P rin c e  C h a rm a n t », à  M. T ou il-  
lo n  Ja c q u e s , à  C ecize (N ièvre); 6. 
« Péché M ignon  » à  M. J u i f  R ené, 
à  C luny  ; 7. « P a lm y re  » à  M. 
L ap ray  C.-M., à  V a u d e b a rrie r  ; 8. 
« P réc ieu se  », à  M. C in q u in  C laude, 
à  C le rm atn  ; 9. « P iro u e tte  », à 
M. B o rd e t C laude , à  S te-C écile  ; 10. 
« P o liso n n e  » à  M. V an n ie r  Je an , 
à  La C h apelle -au?M ans.

11. « P rin c esse  D o llar » à  M. 
B erger F ra n ço is , à  C h a ro lles  ; 12. 
« F o u illo u sa rd  » à  M. C hev a lie r Cl., 
à  M a rtigny-le-C om te  ; 13. « P a ti­
n e t te  » à  M. A uo la ir G ilb e rt, à  
V igny-les-Paray; 14. «pas de  Cœ ur» 
à  M. D ev illard  P h ilip p e , à  C h aro l­
les; 15. « P lu s  q u e  P a r fa i t  », â  M. 
F e rriè re  Je a n , à  P a lin g es ; 16.
« P e rs im in o n  » à  M. Jo u v e n a u d  
H enri, à  S a tn t-Y a n  ; 17. « P oures- 
se d e  C ayolle » à  M. A u g agneur, à  
V areilles ; 18. « P e t i t  P o u c e t », à  
M. J u i f  R ené, à  C lunpy ; 19. « P a ­
c h a  », à  M. N u g u e t F ran ço is , à  Vo­
lesvres; 20. « P ék in  » à  M. N u g u e t 
E m ile , à  G èn e la rd .

21. « P â q u e re tte  » à  M. V au d e lin  
à  R igny-su r-A rroux  ; 22. « P o n t 
l ’A bbé » àM . B erg er F ra n ço is  à  
C h a ro lles  ; 23. « P a im p o la ise  » à 
M. P i ta u d  A drien , à  M arizy  ; 24. 
« P erv en ch e  » à  M. D u m o n t A nto- 
n in , à  S a in t-Ju lien -d e -C iv ry  ; 25. 
« F a m p e lu n e  » à  M. L arge L., à 
S t-M arcelin -de-G rây ; 26. « P ré c ieu ­
se  » à  M. N u g u es Cl.-M., à  V aren- 
n e-R eu illo n  ; 27. « P eg o tty  » à  M. 
L -sb ro sse  H en ri, à  B lanzy  ; 28. 
« P ousse  P ousse  » à  M. D egrange, 
à  V igny-les-Paray  ; 29. « Pom pon»  
à  M. C a h ie r  Jo a n n y  à  La C lay e tte ; 
30. « P rin cesse  » à  M. G a u th e r in  
H en ri à  D onzy-le-N âtional.

31. « P a r is e t te  » à  M. D esb ros­
ses Henx-y à  B lanzy  ; 32. « Passe 
R ose » à  M. «C ondem ine C lau d iu s , 
à  B ra n d o n  ; 33. « P assepo il » à 
M. C a llie r Jo a n n y  à  La C lay e tte  ; 
34. « P o u ih o u x  » à  M. C a h ie r  Jo a n ­
n y  à  La C lay e tte  ; 35. « P ltza  » à  
M. L apray  Cl.-M., à  V au d eb a rrie r;
36. « P om m e d ’A m our », à  M. Vl- 
v ière  A u g u s te  à  N arid au  (L o ire);
37. « P e ti te  P e rle  » à  M. G u érin  
G eorges, à  N a n d â u  (L o ire).

P o ids lo u rd s  (P e tite  ta ille )
P re m ie r  p r ix  : « p a p illo n  » à  

M. F ra n ç o is  B erger, à  C haro lles  : 
2 « P ou le  ch érie  » à  M B erger
F ra n ço is , à  C haro lles  3. « P a r i­
s e t te  », à  M. G a u th e r in  Ju l ie n  à  
M a rtigny-le-C om te  ; 4. P â q u e re tte  
d u  C h â te a u -G a illa rd  », à  M. B erger 
F ra n ço is , à  C harb llès; 5. « Parst- 
P h a l » à  M. T a c a rd  A n to in e  ; 6. 
à  P a ris  ; 7. « P é tro p o lis  » â  M. 
D ev illa rd  H enri, à  S a in t-A u b in -eu - 
C haro lla is .e  e t  B erger F ra n ç o is  à  
C haro lles  ; 8. « P a r is e t te  » à  M. 
J u ; f  M aurice , à  C luny  ; 9. « P a t­
c h o u li » à  M. B erger F ranço is, 
C havoues, e t  L apray  à  V audebar­
rier; 10. « P erle  F in e  » â  M. Devil- 
la rd  H enri, a  S a in t-A u b in -en -C h a- 
ro h a is .

11. « P o rre n tru y  » à  M M ouleu  
M aurice, à  A verm e (A llier) ; 12. 
« P ay sa n n e  » à  M. R o b b  F ran ço is , 
à  A u tu n ; 13. « P rin c esse  de M ère » 
à  M. B a u d o t C laude ; 14. « P ica ­
d o r  » à  M. D ev illa rd  H en ri, à  S t- 
A u b in -en -C h aro lla ls ; 15. « P o u d re  
d ’Or » à  M. R av ie r P au l, à  C h aro l­
le s  ; 16. «Perle  F in e  » à  M. R ieu  
C lau d iu s , à  C luny ; 17. « P ru n e lle  
d e  B ourgogne » à  M. C a h ie r  Jo a n ­
ny , à  L a  C lay e tte  : 18. « P le ine  
d ’A rd eu r » à  M . D ev illard , à  Sa- 
v igny, co m m u n e  d e  C ham plecy  ;
19. « P as d ’h is to ire  » à  M. R obb 
F ra n ço is , à  A u tu n  ; 20. « P rincesse  
d e  C hevagny» à  T h é ry  A n to in e , S t- 
V incen t-les-B ragny .

21. « P rin c esse  » à  M . B o u illo n  
P ie rre , à  L ug n y -les-C h aro h es ; 22. 
« P ro v id en ce  » à  M. A lam artin e  
V ic to r, à  A vaihy  (A llier)

P o ids m oyen  (g ra n d e  ta ille )
P re m ie r  p rix  : « P e t i t  B o u t » à  

M. M ouley M aurice, à  A vernes 
(A llier) ; 2. « P lu v ie r  » â  M. N our- 
r is s a t  e t  M. B erger, à  C h a ro lle s  ; 
3. « P la is a n t  » â  M. B o u lâ rd  P au l, 
à  L u n e a u  (A llier) ; 4. « P a la d in  » 
à  M. B erger F ra n ço is , à  C h a ro lles  ; 
5. « P o lisso n  » à  M. B erger F ra n ­
çois, à  C h a ro lles  ; 6. « P erle  de 
B o rd iau x  » à  M. B erger F ran ço is , 
à  C haro lles ; 7. « P a r is ie n n e  » à 
M. N igay Je a n , à  M artigny-le-C om ­
te ;  8. « P e ti te  G odasse  » à  M. Bel 
l e t  C am ille  à  Lyon ; 9 « P êch e  de 
B ourgogne» , à  M. C a ille r Jo a n n y , 
à  La C la y e tte  ; 10. « P h a ë to n  », 
à  M. H en ri B erry , à  D igoin.

11. « P ira te  '» à  M. C o th e n e t 
J e a n  : 12. « P o ü rq u o is  p a s  », à 
M. C a illie r M arcel à  P a lin g es ; 13. 
« Pu icée  » à  M. G a u th e r in  A lbert, 
à  M om ay ; 14. « P re m ie r  A vril » 
à  M. F e rr iè re  C lau d e  à  G è n e la rd  ; 
15. « P i tc h o u n e t te  » à  M. R avie r 
C lau d iu s , à  C ham plecv  ; 16. P ré ­
c ieuse  » â  M. L ed a in  P ie rre , à  Pa- 
ray-le-M onia l ; 17. « P in ce  m oi-ça» 
à  M. N igay J.-M .. à  S a in t-B o n n e t-  
d e -Jo u x  ; 18. « P ék in o ise  » à  M. 
le  b a ro n  de S em ur. à  S em ur-en- 
B rio n n a is  ; 19. « P é p ito  » à  M. 
M ouley M au rice  à  A vernes (A llie r);
20. « P a ra n a  » à  M. L ag ran g e  P h i- 
Ipne, à  Paray-le-M onia l,

21. « P rin c esse  d ’E te rn e  » à  M. 
B rig a u d  Cl., à' B ragny-en -C haro l- 
la is; 22. « P a n a ré a  » à  M. Je a n  
P o tin , â  P aris ; 23. «Passe P a r to u t»  
à  M. M ouley M aurice, à  A vernes 
(A llier) ; 24. « P e rle  » à  M. Vil- 
la rd  J.-M ., â  C h a ro lles  ; 25. « Pom- 
p o n n e t te  » à  M. le  b a ro n  de  Se- 
« P e ti te  So lange » à  M. D elorm e 
V ic to r à  L o u rn a n d ; 27. « P iro u e tte »  
à  MM. M om m essîn  e t  L a u p rë tre . à 
M a rtigny-le-C om te  : 28. « P a r fa i t  » 
à  M. M ouley M au rice  e t  D elorm e 
Je a n .

LES MARCHÉS AGRICOLES 
ET COMMERCIAUX

LE MARCHÉ LIBRE DE PARIS
P a ris , 2 m a l.

De mire- corresvovndànt spécial

j E î r l f f l f c i .
> t e

î

nous
12 h. 55.

C ontl.
17 h. 45. — M usique sy m p h o n i­

que.
19 h. 50. — Gus Viseur et son ensemble.

** 11 se m b lé  q u e
l ’o n  s  o r ie n te ' v e rs  u n e  la rg e  p ro ­
d u c tio n  fo u rra g è re  e t. d ’u n  a u tre  
côté , 011 n ’a p a s  r e m a rq u é  d e  do m ­
m ag es b ien  sé rieu x  d u r a n t  la  flo ­
ra iso n  d es a rb re s  f ru it ie r s .  Q u a n t 
au x  céréa les en  te r re , le u r  co n d i­
t io n  a p p a ra î t  com m e e n c o u ra g e a n ­
te . O n  a  l ’im p re ss io n  q u ’u n  gros 
effo rts a  é té  f a i t  d a n s  la  c u ltu re  
de la  pom m e de  te r re  e t  d e s  h a ­
r ic o ts  p o u r  u t i l is e r  e n  g ra in s  secs 
P a r  c o n tre , 11 e s t d o u te u x  q u e  l ’on 
p o u rra  e x é c u te r  u n  p ro g ram m e s u f ­
f isan t d ’e n se m e n c e m e n t e n  b e t te r a ­
ves sucriè res .

Les b lés  e t  fa rin e s . —  D ans les 
m ilie u x  agrico les, o n  e sp è re  q u e  
l ’O ffice d u  B lé c h e rch e ra , d u r a n t  
le s  p ro c h a in e s  sem ain es, à  a lléger 
c o n s id é ra b le m e n t c e r ta in s  d é p a r te ­
m e n ts  qu i. se  tr o u v a n t  h a n d ic a p é s  
p a r  le u r  s i tu a t io n  géograph ique, 
n ’o n t  p a s  p u  liv re r  d es b lés  e n  s u f ­
f isance  Ju sq u 'à  p ré se n t e t so n t 
so u s la  m en ace  de  co n se rv e r  des 
s to c k s  tr è s  lo u rd s  a u  m o m e n t de 
la  m oisson . O n  esp ère  q u e  l'O ffice 
s’effo rcera  de re c o n s ti tu e r  u n  stock 
de  sé c u rité  a u  m oyen  d e  ces excé­
d e n ts .

Les v ieux  b F s  re s te n t  payés p a r  
la  m eu n erie  220.70. ta x e  d ’arm e­
m e n t com prise , e t  les nouveaux  
219.20. Les c u lt iv a te u r s  reço iv en t 
p o u r  m a i e n tr e  191.60 e t  205.50. 
se lon  le u r  p ro d u c tio n , m o in s  les 
f ra is  d e  ges tion . F a rin es , to u jo u rs  
ca lm es, d e  290 â  315 f r .  en  co n ­
so m m atio n . S ons encore p lu s  f a i ­
b les. A P a ris , o n  cote, en  com ­
m erce. de 65 à  70 fr. d é p a rt.

Les cé réa les second a ire s . —  Avoi-

TRIBUNAUX
« O R M fllO W ttU

A RIOM
Voici le compte rendu de l’au­

dience du tribunal correctionnel 
du 1er mai 1940 :

Jugements. — Le tribunal rend 
les jugements suivants : 

Accidents de la route. — Le 4 
juin 1930, à l’intersection des rou­
tes de Mauzat et d’Enval, sur le 
territoire de la commune de Mo- 
zac, l’automobile de M. Robas- 
ton Jean, métallurgiste à Saint- 
Georges-dc-Mons, et celle de M. 
Raymond Laurent, boulanger 
au Ceudre.- entraient en dooli 
sion. Il y eut neuf blessés plus 
ou moins grièvement.

Le tribunal estime que la res­
ponsabilité des deux conducteurs 
est égale. Il leur inflige en con­
séquence chacun une amende de 
50 francs, pour blessures pa.r im­
prudence, et une amende de 5 
francs pour infraction au code 
de la route.

— Lé 8 septembre 1939, dans 
le bourg d'Ennezat, au cours 
d’une collision, entre les automo­
biles de M. Lafarge, négociant 
à Aurières, et M. Du'.ac, charcu­
tier, à Riom. Mmes Vinet et Du- 
lac eurent chacune une jambe 
brisée.

Statuant sur les dommages-in­
térêts, le tribunal constatant 
que Lafarge est seul responsable 
de cette collision, le condamna 
à verser à Mme Minet 3.800 fr. 
de dommages-intérêts, et 4.0110 fr. 
à Mme Dulac, provisions com­
prises.

injures et diffamations. — Le
tribunal relaxe sans peine ni dé­
pens, Mme Brun Marie, épouse 
Bec, retraitée à Mozac, du chef 
d’injures et diffamations.

M. Eytard, partie civile, est 
condamne aux dépens.

Les jeunes turbulents. — Au-
rier Imcien. et son « copain » 
Frédix Auguste, 19 ans. tous 
deux journaliers à Aigueperse, 
sont quelque peu turbulents.

Le soir du 17 mars, les gendar­
mes qui les rappelaient ,»à un 
peu plus de calme et à une meil­
leure éducation, furent mal re­
çus.

A titre d’avertissement, le tri­
bunal leur inflige chacun 50 fr. 
d’amende avec sursis.

— Lafont Alfred, 19 ans, gar­
çon boucher à Clermont-Ferrand 
actuellement, est plus pervers 
que les précédents. Il fait oppo­
sition à un jugement de défaut 
qui Ta condamné à 15 jours de 
prison pour outrages public à la 
pudeur, et 15 francs d’amende 
pour ivresse.

Comme il ne se présente pas, 
le tribunal confirme son juge­
ment par itératif défaut. 

Etrangers en défaut. — L’Ita-
iien Marenco Barthélémy, em­
ployé d’hôtel à Charensat, a né­
gligé de faire renouveler sa car­
te d’identité d'étranger.

25 francs d’amende.
— Le Polonais Vadzeka Bro- 

niskowa, cultivateur au Fou.ge- 
roux, commune de Neuf-Eglise, 
et son épouse, ont commis la 
même négligence.

L’amende de 25 francs à l’un 
et a l’autre est prononcée avec 
sursis.

La dispute au village. — Une
question d’héritage «‘-a fait dis­
paraître toute affection qui pou­
vait rapprocher Poumerol Au­
guste, 65 ans, et son cdùsTn, Pou- 
merol Henri. 52 ans, habitant, 
l’un et l’autre le hameau por­
tant leur nom et qui dépend de 
la commune de Charensat.
. Le 1er avril, Poumerol Auguste 

eut le tort de passer sur une 
terre de son cousin Henri. Ce 
fut suffisant pour déclencher 
une rixe à laquelle participèrent 
activement la femme et le fils 
de ce dernier ; la femme fut mê­
me mordue cruellement à un 
doigt.

Le tribunal estime que les torts 
sont de part et d’autre, aussi il 
distribue tes peines suivantes : 
16 fr. d’amende à Poumerol Au­
guste ; 25 fr. à Poumerol Henri, 
éf, 16 fr. à la femme et au fils 
de ce dernier ; toutefois, ces 
deux derniers bénéficient du 
sursis.

A BRÎOUDE
Audience du Jm mai

Le plaisir de la pêche. — Pa­
radis perdu des pêcheurs, puis­
que, autrefois, on avait le droit 
d’y pêcher, le barrage de la Ba- 
geasse, sur T Allier, près Brioude, 
est devenu le paradis des sau­
mons, désormais protégés .par la 
loi qui a décrété le lieu réserve 
de pèche.

Néanmoins, il arrive que l’en­
vie est plus forte que la peur du 
procès-verbal ; tous ces saumons 
à. portée de la main... Mais, c’est 
dangereux, car, alors, souvent, 
apparaît le képi du gendarme 
verbalisateur, c’est ce qui est 
arrivé à deux jeunes Brivadois, 
qui sont finalement acquittés, 
ayant, admet le Tribunal, agi 
sans discernement.

— Un autre Brivadois, plus 
âgé, qui lui, avait pêché le sau­
mon et la truite en réserve, écope 
de 30 francs d’amende,

— Enfin, deux Brivadois adul­
tes, qui avaient commis le mê­
me délit de pêche en réserve, 
sont plus sévèrement condamnés. 
L’un devra payer la multiplica­
tion des 50 francs d'amende, tan­
dis que l’autre, professionnel et 
récidiviste, est condamné à 15 
jours de prison et 120 francs 
d’amende.

n és t r è s  ca lm es com m e affaires. On 
co te  au x  100 k ilo s  d é p a r t  : grises 
dé p r in te m p s  : B rie, B eauee, E ure. 
103 à  104 f r .  ; grises d ’h iver. P o i­
to u , C e n tre , 115 à  118 fr. ; no ires, 
C en tre , P o ito u , 104 à  105 f r .  ; Ja u ­
n es b la n c h e s  : Oise, Som m e, C h a m ­
pagne, 102 à  103 fr. ; B eauee , E ure, 
Brie, 101 à  102 ; Ligow o N ord, Brie, 
103 à  104.

Seigles t r è s  fa ib le s : B eauee, Loi­
re t. 140 à  142 ; C ham pagne, 135 à  
136 f r . ; P la te a u  C e n tra l. 143 à  
145 fr.

O rges de  b rasse rie , to u jo u rs  ca l­
m es ap rès  u n e  légère rep rise  ces 
d e rn ie rs  jo u rs . O n co te  : B eauee, 
117 ; C h am p ag n e . 123 à  124 ; Gâ- 
tin a is , 117 ; B erri. 120 ; m o u tu re . 
114 à  116,

E scourgeons tr è s  ca lm es : Som ­
m e, C ham pagne, 121 à  122 ; B eau- 
ce, 115.

S a rra s in s  p lu s  fe rm es : B re ta ­
gne. 155 ; L im o u sin . 160 à  165.

M aïs ca lm es ; M aroc, 209 à  214, 
v rac, se lon  p o rts .

Les p a ille s  e t  fourrages. —  Af­
fa ire s  sa n s  a u c u n e  a c tiv ité  e t  cou rs 
to u jo u rs  fa ib les . O n co te  n o m in a ­
le m e n t au x  100 kilos, p o u r  balles  
p ressées h a u te  d e n s ité , w agons de- 
p a r t  : p a ille  d e  b lé  N ord. Pas-de- 
Calais. 41 ; L o ire t, B eauee. B rie 
43 ; In d re . C her, 44. A voine Nord. 
P as-de-C alais, 40 ; B rie. B eauee 
L oiret. 43 ; orge Nord. P as-de-C a­
lais, 37 : B eauee, B rie. L o ire t, 39 : 
In d re , C her, 40. F o u rrag es  ; fo in  
M idi. L im o u sin . 02 à  63 : F ra n ch e - 
Com té. 63 ; lu ze rn e , deux ièm e co u ­
pe, 65 : trè fle  M idi. 62. F o u rrag es 
en  b o tte s , rég io n  p a r is ie n n e . 63.

ETAT CIVIL 
DE SAUT-ÉTIENNE

DECES DU 2 MAI 1940
Garnier Maixent-Josepb, 57 ans, 

chirurgien-dentiste, rue Marcel- 
Sembat, 4.

iReynaud Gabrielle, un mois et 
demi, rue des Frères-Ghappe, 
n° 20, fille de Pierre, et de Blan­
che Biouse

Gimenez Juan, 5S ans, manœu­
vre, à St-Priest-en-Jarez(Loire). 

Faverjon Maria-Emilie, 64 ans, 
boulevard Jules-Janin, 16, veu­
ve de Pierre Royer.

Graniîort Elie, 66 ans, à Lorette 
(Loire), rue Jean-Jaurès, 90. 

ERRATUM
Lire dans les décès du 1er mai :

Moron Jeanne-Marie, 78 ans, rue 
Royet, 19.
D&pzol Anne-Marie, 60 ans, av. 

de Rnohetaillée 2, veuve de Jean- 
Bayon.

NAISSANCES
Patural iRoger-Jean-Marie. —■ 

Pellet Antoine-André. — D&rnai- 
SO11 Anne-Marie-Gerieviève-Jean- 
ne. — Sallien Jean-Paul. — Ar- 
naudeau Danielle - Marie - Antoi­
nette. — Vanessian Vréjouli. — 
Soulard Eliane-Jeanné-Victorine. 
— Pruvost Arthur-Jules. — Benti- 
vegna Alphonse, — Bardon Güy- 
Andj-é.

F u n éra ille s  dm 3 mai
Plot Alexandre, 75 ans, église 

Valbenoîte, 10 heures ; Cognet 
François, 83 ans, église Notre- 
Dame, 9 h 15 ; Moron Jeanne- 
Marie, 78 ans, église Nativité, 9 
heures 15 ; Daureil Jean, 68 ans, 
rue Royet, 13, 16 h. 30 ; Dapzo] 
Anne-Mteie, 60 ans, hôpital 14 
heures et demie..

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (â  te rm e )

, 3 74’90; 4 % 191.7 81,20; 4
19(8, 80,50; 5 % 1920, 116,40; 4 \  
1925 184,15; 4 1 /2 % 1932 A, 87,40°
4 1/2 % 1932 B, 86,40; 4 1/2 %
1937, 215,55. —■ O b .ig a tio n s  T ré­
sor 4 /2  % 1933, 1.000; O b lig a tio n s 
T réso r 4 % 1934, 925. —  O bliga­
tio n s  T réso r 5 %, 1935, 1.004. — 
O u tilla it;  4 1/2 %, 899, —  O bliga­
t io n s  4 % 1936 b ,  131,15. —  B ons 
T réso r 4 1/2 1933, 1067. —  B ons
T réso r 5 %, 1933, 1.047,50 —  B ons 
T réso r 5 % 1934, 1.025,50. —  B ons 
T réso r 4 % 1935, 1.021. —  B ons 
T réso r 4 % 1935, inc. — Caisse A u­
tonom e. 906. —  B a n q u e  de  F ra n ce ,
8.195. —  B a n q u e  d  Algérie, 7.560.
—  B a n q u e  de  l ’In d o -C h in e , 9,085. 
B a n q u e  de  P aris, 1.039. — U nion 
P a r is ie n n e , 537. —  C om pagne Al­
g é rien n e , 1.365. —  C o m p to ir  d ’Es- 
eom pre , 760. —  C réd it F o n c ie r, 
3.150. — C réd it L yonn a is ,. 1.710, — 
S ociété  G én éra le , 815. —  F o n c iè re  
L yonnaise , 680. —  R e n te  F oncière , 
306. —  S uez (a c tio n ) , 15.105. — 
S uez (p a r t  de fo n d ) , 11,300. — So­
c ié té  civ ile  (1 /) ,  3.795. —  E st 684.
—  L yon. inc. —  M idi, 775. —  N ord,
d es E aux, 1.320, —  G én éra le  d ’Elec- 
1.088. — O rléans, 970. —  L yon n a ise  
t r ic ité ,  1.590. —  T h o m so n -H o u sto n , 
326. —  S ch en ied e r (De C re u so t) , 
1.750. —  C o urrières , 294. —  Lens, 
368. —- V icoignes-N œ ux, 742, — 
Boléo, 94. —- Le N ickel, 1335. — 
P en n aro y a , 436. —  C om pagnie
F ra n ç a ise  d es P é tro le s , 1.152 — 
U gine, 2.158. —  K ali S te-T hérêse , 
935. —  K u h lm a n , 933. —  G afsa , 
1.135, —  P ro d u its  C h im iq u es  d ’A- 
lès, 2.010.—  R hône-P o u len c , 1.210.
-— S a in t-G o b a in , 2.845. — C har­
g e u rs  .R é u n is / 112,25. —  C itro ën . 
755. —  P eu g eo t, 572. —  R a ffin e rie s  
Sav„ 1.010. —  O b lig a tio n s  Y oung
5 1/2 ,,%/ 125.---- B elg ique  5 l '2  %,
3.100 ; 5 1/2 1934, 3.130. —  Serbe 
4 % 1895, 168. —  T u rc  7 l '2  %,
820.50. —  B a n q u e  N atio n a le  Mexi­
qu e , 800. —  B a n q u e  O tto m a n e , 720. 
-— C ré d it F o n c ie r  E gy p tien , 3.650. 
—- C e n tra l M in ing , 2.630. — Gé- 
d u ld . 1.658. —  M o n té c a tin i, 195. — 
R io -T in to , 2.800. —  A zote (norvé­
g ien) 1887. —  R oyal D u tc h  1/10. 
5.500. —  S u creries  E gypte , 1.024.

B a n q u e  ( te rm e )
C am bodge, 247. —  C a n ad ian  

Eogie, 86,75. — C a o u tch o u cs, 214,50.
—  C h a rte re d . 198. —  C row n M ines, 
2818. —  De L bers, o rd in a ire . 1475.
—  De B eers, p ré f., 1875. —T E as t 
R a n d „  476. —  F ranco-W yom ing , 
349. —  G o ld fie ld s, 497. — Jag êrs- 
fo n te in , 223. —  M eong, 135.50. — 
M exiean Eagle, o rd ., 71. — M iche­
lin , 1418. —  M o te u rs  G n om e-R hô­
n e , 1.700. —  P ad an g , 978. —  P hos­
p h a te s  C o n s ta n tin e , 434. •— P h o s­
p h a te s  M ’D illa , 259. —  P h o sp h a res  
T u n . E n g ra is  ch im iq u es . 302. — 
R a n d  M ines, .1.520. —  S he ll T ra n s ­
p o r t, 754. —  S u d  N igel, 2.100. —  
T an g an y lk a , 46,50. — T h ars is . 377.
—  T ra n sv a a l ‘L and , 199. — T u b lze  
p rivé , 8.175. —  K a ta n n a  p riv ., 5445.

P a rq u e t  (c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l  ,74,85. —  3 % 

am o rtissa b le , 86,25. — 4 % 1917, 
81,20. —  4 % 1918, 80,20. —  5 % 
1920 am o rtissa b le , 116,25. —  R e n te  
o r, 184,15. —  6 % 1927, 87.50. —  
O b lig a tio n s  d é c e n n a lle s  22-23, 86,50. 
P . T. T. 5 %, 495. — P. T . T. 4 1 '2  
%, 486. —  C réd it N a tio n a l 1919, 
540; 1920, 519; 1922, 536 50; ja n v . 
1923, 551; ju in  1923, inc.; 1924. 555; 
1934, 1.025. — B a n q u e  d e  F ra n re ,
8.195. —  B. N. C. I., 642. — B an q u e  
d e  P aris . 1035. —  C ré d it C om m er­
c ia l de  F ra n ce , 539. — C ré d it F o n ­
cier, 3180. —  C réd it L yonnais, 
1715. ■— Société  G én éra le , 803. — 
B a n q u e  In d o c h in e , 9000. —  Suez, 
15.325. —  T hom son , 323. —  P éeh i- 
ney , 2020. —  A ir L iq u id e , 1910. — 
A ir L iq u id e  p a r t ,  7290. —  F o n c ie r  
Lyonnais-, 690. —  L yon n a ise  dns 
E aux, cap.; 1320 ; jo u issan ce , 1020. 
L oire  e t C en tre , 346. —  É n erg ie  
In d u s tr ie lle . 1100. —  F orce  M otri­
ce  d u  R hône , 700 ; p a rs , Inc. — 
G az de  Lyon, 400. — A ciéries F ir-  
m in y , 210. —  C h â tillo n -C o m m en try , 
1980. — S chneid’er (Le C re u so t), 
1750. ■— C om m en try , in c . —  M ont- 
ra m b e rt, 810. —  S a in t-E tie n n e , ord. 
la  Loire, 576. — Soie Iz ieux . 1155. 
in c . ; B lanzy , 1415. —  M ines de
—  R h ô n e  P ou len c , in c . •— A gence 
H avas, in c . —  P a p e te r ie s  N avarre .
50.50. —  B e rg o u g n an , 693. —  D un- 
lop , 689. —  Bec A uer, 208. —  N ou­
velles G aleries, cap ., 405; jou is.,
205.50.

V ille d e  P a ris , 395; 1875, 469; 
1876, 480; 1892. 217; 1994-1896, 219; 
1912, 270.

F onc iè res : 1879, Inc.; 1883. 257; 
1910 2 2 /4  %, 210; 1910 3 »/ 203; 
1898, 275; 1899, 258; 1904“ 248;
1885, 285; 1895. 310; 1903. 290;
1909, 145; 1913 3 1/2 %, 305; 1913 
4 %, 475.

C o m m unales : 1891, 262; 1892,
332; 1899, 288; 1906, 290; 1912,
145.

P a n a m a  (à lot/s), 123.50. —  P.- 
L.-M. fu s io n  a n c ie n n e , 344 ; n ou - 
velk», 344.50; 5%, 422; 6 %, 455.

CHANGES
L on d res , 176,625 ; N w -Y o rk , 

43,80 ; B elg ique, 737 ; H ollande, 
2.329; Suisse, 985.

BOURSE DE LYON
3 %, 74,50. —  4 % 1918. 79,50. —. 

Société  L yonnaise , 264. —  S ocié té  
M arseilla ise , 710. —  R ue Im p éria le , 
935. —  A uto  R o ch e t, 180. — Z é n ith . 
511. —  T erro t, 1.590. — G az d u  
B o u rb o n n a is , 918. — G az R é u n is  
anc ., 249. — G az de  Lyon, 410. —  
G az d u  S ud-E st, 990. — B o u b ’.e, 
cap., 500; jou is., 407. — M o n tram - 
b e r t  875. — R oche-la-M olière jee, 
253; cap ., 345. —  C oignet, 650 — 
S chappe cap., 2950. —  Soie Lyon­
naise  515 .-- T resses e t  lacets. 1390 
Lyon, cap.. 360. —  P é tr ie r  T isso t, 
250. — P av in  A., 2.950. F e rra n d - 
R e n au d , 428. — L aite rie  M oderne, 
345. —  M agasin d u  C asino . 650 — 
G ran d  B azar cap., 155. —  C irages, 
375. —  N avarre, 48. —  T a n n c iré s  
L yonnaises. 609.

H ors côte. —  A nglais. 500. — Ve­
lo u rs  e t  P elu ch es . 720.

Maigrissez j
et vous vous porterez mieux

«Je viens de finir mon premiei 
tube d’Antigrès, écrit Mme B..., à 
Bar-le-Duc. J’ai perdu 2 kilos 500. 
Mes jambes sont moins lourdes 
et je suis moins essoufflée. » 

Prenez deux comprimés Anti- 
grès à chaque repas, vous obtien 
drez, chaque mois, un amaigris 
sernent ae 2 à 3 kilos et une 
amélioration très nette de votre 
santé. Antigrès est recommandé 
par de nombreux docteurs. Ttes 
phies : 29 fr 30 le tube pour un 
mois. Formule F p. femmes, 
formule M. p hommes.

TOUT POUR 1re COMMUNION
Colliers ' Médailles - Chapelets 

Montres • Bracelets, etc... 
BIJOUTERIE - HORLOGERIE

mi'S â C y  I I !  I? t .  m e  de la  R épu- 
i i j / I i j g /î Ij L L  In ique , 8 t-E tie n n e  
Les meilleurs prix de la région

P o u r w o s  M a u x '
D ' E S T O M A C

a* MæMWfflMws
a  AIGREURS 

GASTRITES 
DYSPEPSIE

P O U D R E S  
de CO C K

toutes pharm acies, „ tr. 12.50 la boit»

2 m ois, cas trés , aepu ia  
loo ir. F cc  dem  A ssur 

m o rt. 6 m  C a tâ l g rat. 
DUPONT, VIÛ - SUH- 
BREUILH (H te-V ienne)

TES PIEDS 
CRIENT... OUCH !

dès que le temps change 
Comment les soulager rapidement!

Vos pieds et chevilles sont en­
flés ? Vos cors et durillons font 
de chaque pas une torture ? Alors 
versez une poignée de Saltrates 
■Hodefi dans une cuvette d’eau 
chaude. Trempez-y vos pieds en­
doloris l Ce bain laiteux, riche 
en sels curatifs et surchargé 
d’oxygène naissant, vous appor­
tera immédiatement une sensa­
tion dé bien-être parfait Les 
douleurs et l’enflure disparais­
sent. La plante de vos pieds ne 
brûle pli s. L’inflammation fuit. 
Vos cors et durillons amollis cè­
dent à la pression des ongles. 
Pour remettre vos pieds à neuf, 
rien ne vaut un bain aux Saltra- 
tres Bodell. Toutes pharmacies.

1AQUELLE EST MONIQUE ?
L e  e o r s o o e  d e  P o u le t t e  e s t  n e u f.. .

Il est impossible de distinguer
un corsage neuf, d ’un corsage lavé avec Persil

«supérieur à  . 
PERSIL pour les lavages 
délicats. Jugez-en ! PERSIL,, 
tout d’abord, peut être em­
ployé à l’eau à  peine tiède : 
donc aucun danger de voir 
déteindre les couleurs En­
suite, il agit si doucement que 
les tissus les plus fragiles 
eux-mêmes ne risquent rien 
avec lui. PERSIL, en effet, 
est un produit complet pré­
paré d’une manière spéciale 
et qui contient de l’oxygène.

Il suffit de tremper les arti­
cles à  laver dans sa mousse 
oxygénée,, pour, voir les .im­
puretés disparaître comme 
par enchantement ; cette 
action,du reste, est si rapide 
que les vêtements ne doivent 
séjourner dans l’eau que très 
peu de temps. La prochaine 
fois que vous aurez des 
articles frag iles à lav er, 
employez donc PE R S IL  : 
vous serez émerveillée des 
résultats

PER 124 PRODUIT FRANÇAIS EN VENTE PARTOUT C ’EST UNE SPÉCIALITÉ LEVER

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

EMPLOIS OEAÜÂNfiEg

Ga r d e -m a l a d e  c h e rch e  place 
chez  p e rso n n e  seule. S ’ad r. M me 

Vve Colom bier, à  S erez in -d u -R h ô n e

D ESSINATEUR m écan iq u e  géné­
ra le  ch e rch e  tra v a u x  à  do m i­

cile, ca lques, dessins, e x é c u te ra it  
p e t i te s  é tu d es . E crire  2311, Agence 
H avas, q u i tr a n sm e ttr a .

EMPLOIS OFFERTS

On  d em an d e  OUVRIERS PLA­
TR IER S p o u r  A te lier de C har­

g em en t de  M oulins. S 'ad resse r 
E n tre p r ise  G u e lp a , B oîte  p o sta le  
229, à  Vichy. ___________ __

On  d em an d e  MANŒUVRES e t  je u ­
nes gens de 16 à  18 an s . L ionarü  

e t D epras, 3, r. Vlc to r-L ap rad e , 3.

On  d em an d e  MANŒUVRES, USI- 
NEUSES, TOURNEURS de séries. 

S 'ad , R om ier, 12, ru e  T h im o n ler.

1.000 fr. p a r  m ois s u r  n o s célè­
b res ' m é tie rs  e n  v en te  ou  lo ca tio n , 
tra v . ass. p a r  C o n tra t  O rgan . u n iq . 
ap p ren tissag e  fac. g ra t. CARLTON. 
30, ru e  P .-C henavard . — LYON.

C E V  B IL L E T  D E  LA

L O T E R I E
N A T I O N A L E

œ tij3  j a u t à0 LE T IR A G E

a m  3  i o Li t s
VOUS POUVEZ *  G A G N E R

fcM.j

MAISONS RECOMMANDEES
La p lu s  im p o rta n te  EXPO SITION 
p e rm a n e n te  de  l i ts  m o d ern es : I ITITRIfi'Sl UE KRANCE, 4, r. J.-
L l  1 L IU E Jd  Dorm oy (M arengo) 

S a in t-E tie n n e

LE BLANC DE QUALITE 
m m  TOIL1ERE, 9, ru e  Vitle- 
LllIUll bœ uf. SAINT-ETIENNE 

Toiles, D raps, T rousseaux  
L inge de T able e t  de M aison

l l l  A111 acheté tous vieux bijoux. 
Ul/AlH/1 brillants, perles 
(Expertises), i l .  r. de Foy- St-Et.

ACHATS

Som m es ac h e te u rs  RAME SECHEU­
SE tis su , p inces ou p ico ts. Pan~ 

se m e n ts  Sote.x, P o n t-E vêque (Isère)

GÉRANCES

M ENAGE 40 an s , sé rieuses ré fé re n ­
ces, rech e rch e  g érance  co m m er­

ce S t-E tien n e , sa u f  a lim e n ta tio n  
Ecrire 2312, Agence Havas.

AUTOMOBILES

A c h è te ra i v o itu re  (le 8 à 12 CV., 
m odèle ré c e n t en  p a r fa it  é ta t  

de m arch e . Ecrire N" 2.315, Agen­
ce Havas.

MINISTÈRE DE L ’ARMEMENT
En *ue de  d o te r  en rnaçh lnes- 

o u ti ls  convenab les, les o rgan ism es 
ch argés d 'a s s u re r  aux  fa b ric a tio n s  
de  g u e rre  la m a in -d ’œ uvre  p ro fes­
sio n n e lle  necessa ire , le M INISTERE 
de FARM EM EN T , sec tio n  5 bis. 16, 
av en u e  K léber, Paris, exam in era  
to u te s  p ro p o sitio n s  d è  v en te  ou de 
lo ca tio n  :

1 de  to u rs  p a ra llè le s  en  bon  é ta t  
ae  fo n c tio n n e m e n t, à  c h a r io te r  e t
à  f ile te r  de

150 à 210 m /m  de  h a u te u r  de 
p o in te s  e t  800 a  1.500 m /m  en tre- 
po in tes.

2" de  fra iseu se s  t r  %.
In d iq u e r  le m ode de  com m an d e  

de la  m ach in e

Tribunal de C o n e r c e  
de Saint-Etienne
FAILLITE BONNEVIE 

D éc la ra tio n
Ls T rib u n a l d e  C om m erce d e  

S a in t-E tie n n e , p ar Ju g em en t re n d u  
le 30 av ril 1940, a  d éc la ré  le s ie u r 
BONNEVIE, r e s ta u r a n t  11. place 
d u  P eu p le , à  S a in t-E tie n n e , en  
é ta t  de  fa illi te  d o n t l’o u v e r tu re  
p rov iso ire  a  é té  fixée à  ce jo u r . 
P a r  ce m êm e ju g e m e n t, M. T h ié - 
bau il a  é té  nom m é Juge-com m is- 
sà ire  e t  M. C la ra rd , à  S a in t-E tie n ­
ne , 46. ru e  A ristid e-B rian d , synd ic .

Le G reffie r in té r im a ire .
C. ROUCHOUSE.

LOCATIONS

Je c h e rch e  â  lou er PETITE  FER­
ME 2 à  4 b ê te s  à  cornes. Ecrire 

2309, Agence Havas.

FGHOS DE COMMERCE
A v endre  face p u its  de m ine, 

CAFE-BILLARD ré p a ré  à n e u f , boil. 
n é s  re c e tte s  p ro u v ées. N” 4400, S té  
« A ddress », 6. place H ôtel-de-V ille. 
S a in t-E tien n e .

A céder, près de  S t-E tien n e , face  
p u its  de mi'ne, CAFE-B1LL,ARD, 
log em en t 3 pièces, bonnes rece t­
tes. P rix  . 20.000 fr. â  d é b a ttre . 
N" 4450. S té  « A ddress s. 6, place 
H ôtel-de-V ille. S a in t-E tien n e .

A vendre  CAFE-RESTAURANT
plein  c en tre  casuel fo rcé  o n  cède 
cause san té . P rix  . 20.000 francs. 
N" 3842 S té  « A ddress », 6, place 

H ôtel-de-V ille, S a in t-E tie n n e .

A vendre, à  S t-C h am o n d , HOTE 
RESTAURANT, 11 cham bres, éc 
rie-rem ise , tra v a ille  a u  m axim ui 
P rix  à  d é b a ttre . N" 4079, S 
« A ddress », 6. place H ôtel-d 
Ville. S a in tE tie n n s .

C ause décès, a v endre , p rés ë 
E tie n n ç . EPICERIE-BUVETTE, A: 
T1CLES DE MENAGE, g ran d e  
cënee. peu  de  frais . fortéB reos 
te s  prouvées. P rix  à  d é b a ttr  
N" 4485, S té  « A ddress » 6 pla 
H ôtel-de-V ille, S a in t-E tien n e .

A céder, q u a r t ie r  p opu leux . ’ 
BACS-CAFE, to u t  réparé  à ne 
régie  250.000 p a r  a n , grosses rec 
tes au  café, non c h if fre  en  divi 
P rix  à  d é b a ttr e  avec fac ilité s . 
4433. g té  « A ddress ». 6. pl 
H ôtel-de-V ille S a in t-E tie n n e .

A vendre , s u r  ’ ro u te  n a tio n s  
p rè s  d e  S a in t-E tie n n e , BOULA 
G ER IE-PA TISSER IE . b a il 5 a 
fra is  m in im es, bon tra v a il. Prix 
d b a té tre  : 30.000 f r . N" 4020 £ 
« A ddress », 6, p lace  H ôtel-i
Ville, S a in t-E tie n n e .
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LES DERNI ÈRES NOUVELLES 4  heuresdu matin
Communiqué officiel N° 484

DU 2 M A I (soir)
Activité de nos éléments de contact.
Une rencontre de patrouilles dans les Vosges a tourné 

à notre avantage.
Au cours des opérations dans la Mer du Nord, un de 

nos contre-torpilleurs a été endommagé. Un de nos bâti­
ments de patrouille a sauté sur une mine et a coulé.

D’autre part, un de nos sous-marins a torpillé un sous- 
marin ennemi.

L A  B A T A I L L E  
pour Trondjhem
Après avoir repoussé de nombreuses attaques, 
ies forces alliées réussissent à se rembarquer

Londres, 2 mai.
Le War Office publie le coin- 

muniqué suivant :
Les forces alliées qui, au cours 

des quelques journées précéden- 
tes, ont exécuté des opérations 
en vue de retarder l’avance enne­
mie au Sud de Trondtijeni, se 
sont, après avoir repoussé de 
nombreuses attaques ennemies, 
repliées devant des forces de 
plus en plus importantes.

Elles ont réussi à se rembar­

quer à Andalsmes ainsi qu’en 
d’autres ports du voisinage.

Cet embarquement a été effec­
tué en dépit des efforts incessants 
de l’ennemi pour détruire, par 
bombardements aériens, ces ports 
et les lignes de communication.

Dans la région de Narvik, les 
opérations de poursuivent, et des 
détachements sont en contact 
avec l’ennemi depuis un certain 
temps.

Dans la région de Namsos, rien 
de nouveau à signaler.

so n t  e n  co u rs  
entre ie Japon

e t  l ’U R S S .
PLUSIEURS LITIGES 

SONT A RÉGLER
Tokio, 2 mal. 

De l’Agence Domei : '
Le iporte-parote du ministère 

de la Marine a déclaré, au cours 
d ’une conférence de presse, que 
l ’attention des autorités japonai­
ses avait été attirée par la saisie 
injustifiée de plusieurs bateaux 
de pêche japonais au large de la 
baie d’Ussuri, par des navires 
soviétiques.

Il souligna que ces Incidents 
suivirent les violations de fron­
tière par des avions russes au 
nord de l’île de Sakaline.

Le porte-parole ajoute cepen­
dant que le? négociations pour 
régler les diverses questions en 
suspens entre le Japon et la Rus­
sie progressaient.

D’autre part, le porte-parole 
déclara n’avoir aucune informa­
tion officielle au suijet des gran­
des manœuvres navales soviéti­
ques qui, selon le Hochi Shim- 
bun,. doivent se dérouler au mi­
lieu du mois de mai dans la mer 
d’Okhotsk -et dans le nord du 
Pacifique, mais il ajouta qu’il 
croyait savoir que les manœu­
vres soviétiques différeraient en­
tièrement des manœuvres nava­
les américaines et que le thème 
de ces opérations serait unique­
ment défensif.

Au sujet de la construction, 
par les Indes néerlandaises, de 
nouveaux et importants navires 
de guerre, le porte-parole de la 
marine déclara ne pas compren­
dre la raison de ces .construc­
tions.

Enfin, le porte-parole démentit 
les informations selon lesquelles 
la marine japonaise serait inter­
venue pour gêner ou arrêter la 
navigation des navires danois 
ou norvégiens dans les eaux chi­
noises, prenant ainsi parti pour 
l'Allemagne

Des négociations [ A partir du 6 mai
l’emploi de la saccharine
pourra être autorisé 
et rendu obligatoire

L’élection présidentielle 
aux Etats-Unis

M. Garner renonce à faire 
campagne contre M. Roosevelt

Washington, 2 mal. 
Le principal obstacle à la can­

didature de M. Roosevelt, à un 
troisième mandat présidentiel, a 
savoir, l’opposition des démocra­
tes et des conservateurs, groupés 
derrière le vice-président Gar­
ner, est supprimée. I,'accord a 
été réalisé entre les partisans de 
M. Roosevelt et les organisateurs 
de la campagne électorale de M. 
Garner.

M. Garner renonce à faire cam­
pagne contre la troisième candi­
dature du Président. En échange 
de cette importante concession, 
les-riew-dealistes laisseraient M. 
Garner et ses partisans diriger la 
délégation du Texas à la. Con­
vention démocrate de Chicago.

La seule inconnue du problème 
réside dans la décision que pren­
dra M. Roosevelt à l’égard de la 
tradition américaine, solidement 
établie par le refus de Georges 
Washington d’assurer trois fois 
de suite la charge de chef de 
l ’Etat américain.

L’afflux des volontaires 
en Afrique du Sud 

permet la constitution 
de trois divisions

Paris, 2 mal.
Ln décret publié au Journal 

Officiel stipule qu’à partir du 6 
mai et jusqu’à une date qui 
sera fixée ultérieurement, l’em­
ploi de la saccharine pourra 
être autorisé et rendu obliga­
toire dans la préparation de» 
denrées et boissons.

Aux ternies d’un second dé­
cret, cet emploi est autorisé 
dans la préparation des vins 
mousseux, vins de liqueur (à 
l’exception des vins destinés à 
la préparation des vins médica­
menteux), cidres et poirés, eaux- 
de-vie, liqueurs (sauf pour les 
produits destinés à l'exporta­
tion), Jjjiionaéeaj uses et th§ (bossons).
. L?s dispositions relatives à la 
circulation des substances édul­
corantes artificielles est suspen­
due. dans tous les cas où la 
quantilé de saccharine expédiée 
ne dépasse pas lot) grammes à I e.at pur.

Demeurent, toutefois, en vi­
gueur les prescnpâons concer­
nant 1 emp.oj des édulcorants 
artificiels dans la préparation 
de produits non alimentaires.

La détention de saccharine en 
quantité supérieure à 100 gram­
mes de produit pur est interdite 
a quiconque ne se livre pas à 
une industrie ou à un com­
merce dans lesquels l’emploi ou 
la vente de cette substance est 
autorisé. Toute personne qui 
détiendra, en vue ae ia nnse 
en vente, de la vente ou de 
1 utilisation sur place plus de 
10J grammes, à l ’état pur, de 
sacchar.ne. sera soumise aux 
dispositions du décret du 16 mai 1903.

Seront toutefois dispensées de 
ces .obligations les personnes 
qui se bornent à revendre, au 
détail et par quantités inférieu­
res .à 100 grammes de produit, 
pur. la saccharine dans l’état 
et sous la présentation même 
où el.es l'ont reçue ou qui se 
livrent uniquement à la vente 
au détail dés denrees et boissons visées ci-dessus.

La saccharine devra être pré­
sentée au public soit sous forme 
de dissolutions, en Laçons ren­
fermant 5 grammes d ’édutco- 
rant, soit sous forme de compri­
més renfermant chacun 0 gr. 025 
au plus de ce produit. Les pa­
quets, boîtes, flacons et tous au­
tres récipients contenant de la 
saccharine devront,1 être revêtus 
d’une étiquette formant scelle­
ment et indiquant la nature de 
l'édulcorant : « Saccharine », la 
quantité de saccharine contenue 
dans le récipient ou la teneur en 
produit pur, le nom du fabricant 
ou, à défaut, celui du revendeur.

Les denrées et boissons dans 
lesquelles l’emploi de la saccha­
rine est autorisée ne pourront 
être mises en vente ou vendues 
qu’en réeipie its revêtus d’une 
étiquette portant la mention :
« Saccharine ».

lies dispositions ne sont pas 
applicables à la vente au détail 
des boissons, de café ou de thé.

Les infractions seront consta­
tées et poursuivies dans les con­
ditions prévues par le code des 
Contributions indirectes et pu­
nies des peines prévues par ce Code.

M. Chamberlain fait aux Communes,
un e x p o s é  su r la co n d u ite

de ia guerre en Norvège
«Si nous n’avons pas atteint nos objectifs, ies Allemands, 

eux non plus, n’ont pas atteint les leurs»
Et leurs pertes sont infiniment supérieures aux nôtres >

Londres, 2 mai.
On apprend, aujourd’hui, à 

Londres, que le chiffre rie 56.000 
volontaires, fixé par les services 
de défense sud-africains comme 
but rie leur campagne d’enrôle­
ments, a été largement dépassé, 
ce qui a permis au gouverne­
ment de l’Union, d'entreprendre 
la constitution de trois divisions, 
qui comprendront, en tout. 137.000 
hommes.

De nombreux volontaires ont 
tenu à rayer la mention « en 
Afrique » de la formule d’enga­
gement, spécifiant qu’ils sont dé­
cidés à combattre sur n'importe 
quel théâtre d’opérations.

Deux sous-marins anglais 
rejoignent leurs bases

Londres, 2 mai.
La B. B. C. annonce que deux 

sous-marins britanniques, le 
« Shark » et le « Sea-Wolf », qui 
ont participé aux opérations rn 
Norvège, ont lejoint, leur base 
en Angleterre.

Le « Sea-Wolf » a coulé 8.000 
tonnes de transports allemands.

M. Mario Roustan 
est attendu à Genève

Paris, 2 mal
IM. iMari.o Roustan, sénateur, 

ancien ministre, est attendu à 
Genève.

Il y doit assurer, de -concert 
avec le Bureau de l’Lnion inter 
parlementaire, la continuité de 
la collaboration avec les orga­
nismes internationaux.

«

Ixmdres, 2 mai. 
Prenant la parole à l'heure 

des questions, à la Chambre des 
communes, ie premier ministre 
a commencé par demander aux 
députés de patienter encore un 
peu.

— Avant que je puisse vous di­
re une histoire complète; car il 
est encore impossible de rendre 
publics des plans et mouvements 
qui ne sont pas encore com­
plets, je ne puis faire qu’une dé­
claration provisoire., aujour­
d’hui, mais j'espère que M. Chur­
chill et moi-même, serons eu 
mesure de dire beaucoup plus 
au début de la semaine proealu- 
ne, lorsque la Chambre souhai­
tera, sans aucun doute, débat­
tre lensemble du sujet, à la lu­
mière ide l ’information qu’elle 
possédera.

La trahison intérieure
— Il y a environ un mois, il 

fut décidé que certaines petites 
imités devraient être tenues prê­
tes à occuper ies ports de la cô­
te ouest norvégienne dans un 
délai très bref, dans le cas d’un 
acte d’agression de l’Allemagne 
contre le sud de la Norvège. 
Toute action envisagée par nous 
était subordonnée à une viola­
tion préalable de la neutralité 
norvégienne par l’Allemagne.

— On demande comment l'Al­
lemagne avait pu nous devan­
cer. C’est grâce à une trahison, 
préparée et élaborée soigneuse­
ment depuis longtemps. (Accla­
mations). contre le peuple le 
moins soupçonneux et le moins 
armé qui fût.

Nous savions depuis plusieurs 
mois que les Allemands accu­
mulaient des transports et des 
troupes dans les ports de la Bal­
tique. Il était évident que quel­
que acte d’agression était envi- 
s& cr,é

— Ces forces étaient également 
disponibles pour des attaques 
contre la Finlande, la Suède, la 
Norvège, la Hollande ou l'An­
gleterre même, et il était impos­
sible de dire à l’avance où le 
coup serait porté. -   - ■ - -

Si nous àviôhs SU qué le Da­
nemark et la Norvège allaient 
être -les victimes, nous n’aurions 
pu empêcher ce qui s’est pro­
duit, sans ia coopération de ces 
pays.

— Mais croyant que leur neu­
tralité les sauverait, ils ne pri­
rent aucune précaution, et ne 
nous prévinrent pas d’une atta­
que qu’en vérité ils n’avaient ja­
mais soupçonnée.

« La campagne de Norvège 
s’ouvrit le 7 avril. Lorsque nous 
fûmes informés qu’une impor­
tante force navale allemande se 
déplaçait dans la direction de la 
côte ouest de la Norvège, le 
long de cette côte, ce soir là. le 
gros de notre flotte de bataille 
et la seconde escadre de croi­
seurs appareillèrent dans l’es­
poir d’attaquer l’ennemi

— Le 8 avril, la première es­
cadre de croiseurs appareilla 
pour se joindre à cette opéra­
tion.

— Le 19 avril, une force armée 
allemande pénétra dans le Da­
nemark et, aidée par une trahi­
son intérieure préparée long­
temps à lavanee, les forces n®--. 
vales allemandes saisirent Oslo, 
Stavanger, Bergen et Trondh- 
jem, et y débarquèrent des trou­
pes. »

La bataille de Narvik
M. Chamberlain rappelle alors 

la bataille, au cours de laquelle* 
le « Renown » infligea des dé­
gâts considérables au cuirassé 
« Scharnhorst », et l’affaire du 
fjord de Narvik, au cours de la­
quelle de lourdes pertes furent 
également infligées aux destro­
yers et navires de commerce al­
lemands.

L’attaque navale couronnée de 
succès du 13 avril détruisit com­
plètement les forces navales al­
lemandes, à Narvik, et permit de. 
ne pas employer, à la prise de 
Narvik, toutes les forces qui de­
vaient originellement participer 
à cette opération.

Nos objectifs, en décidant tou­
te nouvelle action étaient : 1° 
De donner tout l’appui et toute 
l’assistance en notre pouvoir 
aux Norvégiens ; 2° De résister 
à l’avance allemande au sud 
ou ia retarder ; 3° De faciliter le 
sauvetage et la protection du 
roi et du gouvernement de Nor­
vège.

Le moyen d’obtenir, le plus 
rapidement, ces résultats étaient 

,1a prise de Trondhjem.
En dépit de la nature hasar­

deuse de l'opération, les Alle­
mands étant dans la place et 
occupant le seul aérodrome réel­
lement utile dans le sud-ouest 
de la Norvège, à Stavanger, nous 
décidâmes de faire cet effort.

La magnifique action 
des troupes alliées
A Namsos, dans le Nord, les 

forces navales débarquèrent le 
14 avril, suivies des troupes bri­
tanniques, les 16 et 18.

Quelques jours après, les chas­
seurs alpins français avançaient 
rapidement vers Steinkjer, afin 
d’appuyer les Norvégiens, quo 
l'on savait tenir cette place.

Au sud de Trandhjem, un déta­
chement de le marine débarqua 
à Andalsnes, le 17 avril, suivi 
de troupes de l'armée de terre 
les 18 et 19. Celles-ci avancèrent 
vers l’important embranchement 
ferroviaire de Dombaas, et un 
contingent se dirigea vers le 
Sud, rejoignant les Norvégiens.

■le ne puis pas donner de dé­
tails aujourd’hui sur les combats 
qui ont eu lieu sur les deux

Les forces alliées dans ces ré­
gions rencontrèrent de sérieuses 
difficultés ; Tout d'abord, les 
aérodromes disponibles étaient 
déjà tous aux mains de l ’ennemi. 
Dans ces circonstances, il était 
évident,qu’en raison de la supé­
riorité locale des Allemands dans 
le domaine aérien, il était néces­
saire de débarquer de l’artillerie 
et des tanks, afin de permettre à 
nos troupes de résister à l’avance 
de l’ennemi venant du Sud.

Repli stratégique
En dépit de la tâche mangifi- 

que accomplie par les sous-ma­
rins britanniques et une flottille 
françaises, et des efforts de la 
R. A. F., les Allemands parvin­
rent toujours à envoyer des ren­
forts en Norvège sur un rythme 
très supérieur à celui qui nous 
était permis.

Nous décidâmes, ]a semaine 
dernière, que nous devions aban­
donner l’idée de prende Tron­
dhjem par le Sud. et que nous 
devions par conséquent retirer 
nos troupes de cette région et 
les transférer ailleurs.

Nous avons maintenant retiré 
la totalité de nos forces d’Andals- 
nes, sans perdre un seul homme. 
J1 ne puis encore donner à la 
Chambre les détails des pertes, 
mais j ’ai quelque raison de croi­
re qu’elles ne furent pas lourdes, 
en proportion do l’échelle des 
opérations.
L’avantage est à nous

Bien qu’il n’ait pas été possi­
ble de prendre la ville, je suis 
asuré que l’avantage est mainte­
nant du côté des forces alliées. 
Après trois semaines de guerre, 
la Norvège n’est pas conquise.
Les pertes allemandes

Pendant cette période, les per­
tes navales allemandes atteigni­
rent un chiffre sérieux : notam­
ment deux cuirassés endomma­
gés, trois croiseurs, peut-être 
quatre coulés, onze torpilleurs et 
cinq sous-marins coulés, trente 
transports ou navires.de ravitail­
lement touchés par nos torpilles, 
et probablement coulés.

Pour la même période, les per­
tes de la marine britannique sont 
de quatre oestroyers, trois sous- 
marins, un sloop et cinq chalu­
tiers coulés. Cinq autres navires 
de guerre ont été endommagés, 
du fait d’attaques aériennes.

Un navire de ravitaillement fut 
également coulé par une torpille 
d’un sous-marin allemand.

Nous constatons, d'après ces 
chiffres, que la force et l’effica­
cité de la marine britannique 
n’ont guère été affectées, cepen­
dant que le coup porté à la ma­
rine allemande est si sérieux 
qu’il modifie entièrement l’équi­
libre des puissances navales (ac­
clamations) et permet une impor­
tante redistribution du gros des 
flottes alliées.

A cet égard, je puis mention­
ner que nous avons pu revenir à 
une distribution plus normale 
des navirps dans la Méditerra 
née, distribution qui, pendant 
un certain temps, avait été affec­
tée par nos besoins dans la mer 
du Nord.

Une escadre de bataille britan 
nique et française accompagnée 
de croiseurs et d’autres unités 
auxiliaires est déjà dans le bas­
sin oriental de la Méditerranée, 
se rendant à Alexandrie.

Revenant à la Norvège, le pre­
mier ministre à déclaré :

— Les pertes allemandes en 
hommes ne peuvent être éva­
luées avec précision, mais elles 
doivent s’élever à plusieurs mil­
liers. Je dirai à ceux , qui pour­
raient tirer des conclusions hâ­
tives du fait que nous n ’avons 
pu, pour le moment, prendre 
Trondhjem, qu’il est beaucoup 
trop tôt pour faire encore le bi­
lan de l’affaire norvégienne. Une 
simple phase de la campagne 
vient de se terminer, phase au 
cours de laquelle on peut dire, 
en toute sécurité que. si nous 
n avons pas atteint notre objec­
tif ,les Allemands non plus, n’ont 
pas atteint le leur, cependant 
que leurs pertes sont très supé­
rieurs aux nôtres.

Je tiens à adresser un avertis­
sement à la Chambre et au pays:

« Pas de dispersion 
de nos forces »

Nous n’avons aucunement l’in­
tention do laisser la Norvège 
devenir un théâtre secondaire 
d’opérations (acclamations) mais 
nous n’allons pas nous laisser 
prendre au piège d’une disper- 
s'on de nos forces, telle qu’elle 
nous laisserait dangereusement 
faibles au centre vital (acclama­
tions).

Notre ennemi tient les posi­
tions centrales II possède des 
forces immenses, prêtes à atta­quer.

L’attaque peut être lancée avec 
la rapidité de l’éclair dans un 
quelconque dps n o m b r e u x  
champs de bataille possibles. Il 
est préparé et les scrupules ne 
l’arrêtent pas à envahir la Hol­
lande ou la Belgique, ou les 
deux.

Ou bien ses hordes sauvages 
pourront être de nouveau lancées 
contre des voisins innocents 
dans le Sud-Est de l’Europe. 11 
pourrait même faire plus d’une 
de ces choses, afin de préparer 
sa tentative sur une grande 
échelle sur le front occidental, 
ou meme une attaque éclair con­
tre l’Angleterre.

Mais nous ne devons pas disper­
ser ou engager nos forces de ma­
nière a 'affaiblir notre liberté 
d’action dans des éventualités 
d’une importance vitale, qui 
peuvent surgir à n’importe quel 
moment. Nous continuerons à 
saisir chaque occasion qui nous 
sera offerte en Nrvège d'infliger 
des pertes à l’ennemi. Mais nous 
ne devrons pas nous laisser al­
ler à oublier la stratégie à long 
terme, qui nous permettra de ga­
gner la guerre.

— Certaines opérations se pour­
suivent. à déclaré le premier 
ministre dans sa conclusion, et 
nous ne devons rien faire qui 
puisse menacer la vie de ceux 
qui y participent (acclamations).

Je demanderai, par conséquent, 
à la Chambre de suspendre ses 
commentaires et ses questions 
jusqu’au début de la semaine 
prochaine, alors que, je l’espère, 
cette difficulté particulière ne 
se présentera plus (acclama­
tions).

M. Attlee et sir Archibald Sin­
clair, au nom des oppositions 
travailliste et libérale, ont alors 
aononcé, a tour de rôle, au mi­
lieu de nouvelle acclamations, 
qu’ils ne feraient pas de com­
mentaires aujourd'hui.

La prochaine déclaration, sui­
vie de débat, a alors été fixée à 
mardi prochain.

>------- ------- — ...
l’alcool de menthe
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Il tombe d’une échelle 
et se tue

Ambert, 2 mai.
Samedi dernier, M: Chataigner, 

propriétaire d’une des fermes qui 
confinent la route de Ghademol- 
les, procédait au pansage de son 
bétail, lorsque l’échelle sur la­
quelle il se trouvait glissa ; il 
tomba sur le plancher de la 
grange et se fractura la colonne 
vertébrale. La mort ne fut pas 
instantanée, mais tous les soins 
du docteur furent inutiles. Le 
défunt, très honorablement con­
nu dans la région, avait à peine 
50 ans ; il laisse une veuve et 
trois enfants.

Las de souffrir, il se pend

Lurcy-Lévy (Allier), 2 mai.
Ne voyant pas descendre de la 

chambre son pensionnaire, M. 
Prévost, propriétaire de l ’hôtel 
du Point du Jour, envoya sa 
• mne se rendre compte s’il 

n'était pas malade. Ne recevant 
aucune réponse, elle ouvrit la 
porte et qu’elle ne fut pas sa 
frayeur en le voyant pendu. M. 
Prévost fit prévenir aussitôt la 
gendarmerie, ainsi que les auto­
rités municipales, qui firent les 
constatations d’usage.

Le malheureux, Toneatti Do- 
minico, âgé de 51 ans, était né 
a Lauzette (Italie), où il laisse 
une veuve et quatre enfants ; il 
travaillait a la nouvelle usine 
de Lurcy-Lévy. Sur sa table de 
nuit., il avait laissé une lettre 
ainsi conçue : « Las de souffrir 
je préfère mourir ; j ’ai toujours 
été un honnêle homme et un bon 
citoyen. »

LES COURSES

« Stratégie à long terme»
Il serait fou, en vérité, de ré­

véler à l'ennemi notre eoncep-
-- -----  tion de la stratégie la plus ap

ironts depuis les débarquements.propriée pour amener sa défaite.

A L O N G C H A M P
P R E M IE R E  C O U R SE . —  1 L a

J a r r e t i è r e  (R . F ic h a u x )  ; 2 ' Ne 
c o u p e z  p a s  (S . R o u s s e l) ;  3. T o u m l-  
g n o n  (J .  R o ss o ) .

: g a g n a n t ,  22; p la c é s ,  9,lo, lo.
D E U X IE M E  C O U R SE . —  1  Last. 

P o s t  (J . B e r n ie r )  ; 2. C œ u r  d e  la l-  
(R  B o u m n ) ;  3. C h a n te p o u le t  (R . W ic k e t) .

11M8 5oel 1 ï  g i lg n a n t ’ 3 6 '5° l P lacés, 
T R O IS IE M E  C O U R SE . —  1. L a  

G a le r n a  (R . B e r t ig l ia )  ; 2. F lo u v e  
O d o ra n te  (C . B o u il lo n )  ; 3. D am e  
G a la n t e  (M. A lle m a n d ) .

M u tu e l  ; g a g n a n t ,  14 ; p la c és .
7, 9,50. —  P a r i  ju m e lé  ( u n i t é ,  10 
f r . ) ,  71.

Q U A T R IE M E  C O U R SE . —  1. F u -  
r a n e  (W . J o h n s to n e )  ; 2. B a lu s ­
t r a d e  (C. B o u illo n )  ; 3. M a C a n a i l ­
le  (L . T o c h e ) .

M u tu e l  : g a g n a n t ,  10 ; p la c é s ,
10.50. 9 50. —  P a r i  ju m o lé  ( u n i t é  
10 f r . ) .  31.

C IN Q U IE M E  C O U R SE .—  1. F 1 y  i n  g 
C a ll (M . A lle m a n d )  ; 2. In c lia ti
C h ie f  (R . P o in c e le t)  ; 3. C o ro n e r  
(L. T o c h e ) .

M u tu e l  : g a g n â t ,  15.50; p la c é s ,
8. 21. —  P a r i  ju m e lé  ( u n i t é  10 f r .) ,  
194

S IX IE M E  C O U R SE . —  1. R a f fa e l -  
lo  (F . H e rv é )  ; 2. H a p p y  B oy (G  
D e la u r ie )  ; 3. C h e f  d ’CEuvre (M. 
A lle m a n d  ).

M u tu e l  : g a g n a n t ,  155 ; p la c és ,
24.50. 11, 8.

S E P T IE M E  C O U R SE  —  1 F r i-  
g u s  (R . R l t t e r )  ; 2. Q u e e n  K a th e ­
r in e  (R . R e r t ig l ia )  ; 3. K in to  (B 
G u i m a r d ) .

M u tu e l  : g a g n a n t ,  162,50 ; p la ­
cés , 35. 16. 17.

A BRUXELLES
G R A N D  S T E E P L E . —- 1. B a r n u m ; 

2. R o sie r; 3 J a n v i l ly .
M u tu e l : g a g n a n t .  10,50 ; p la c és . 

8, 9.

LES ACCIDENTS
DE LA CIRCULATION
Un soldat à le crâne fracturé 

par une auto
St-Sandoux (P.-de-SD.,), 2 mai.

M. Morel Antoine, actuellement 
en permission à Saint-Sandoux, 
aidait un voisin pour effectuer 
une réparation à son automobile.

Soudain, le cric soutenant la 
voiture glissa et le permission­
naire eut la tête coincée entre 
l’essieu et une pierre.

Le propriétaire du véhicule, 
présent, réussit, avec l’aide de 
trois camarades, à le dégager.

La victime dut être transportée 
d’urgence à l’Hôtel-Dieu de Cler­
mont-Ferrand, le docteur Pi- 
gheon ayant diagnostiqué une 
fracture de la base du crâne.

Une cycliste tombe 
et se blesse sérieusement

La Chaise-Dieu (Hte-L.), 2 mal
Le 29 avril, vers 14 h. 30, Mme 

Valentin Marie, dont le mari est 
mobilisé, du village d’Auffour 
commune de Félines (Hte-Loire 
se rendait à la Ohaise-iDieu pour 
y faire des provisions. En arri 
vant au tournant des « Eclan 
ches ”, route nationale 106, alors 
qu’elle circulait à gauche, elle 
vu venir en sens inverse, une 
automobile. Voulant reprendre 
sans doute, sa droite, elle a don. 
né un coup de frein et elle a dé 
râpé. Projetée violemment 
terre, elle s’est'blessée griève 
ment à la tête.

Le docteur Teillot, de la Chai 
se-Dieu, après lui avoir prodigué 
ses soins, l’a ramenée à son do 
micile. Une enquête est ouverte 
par la gendarmerie.

La g u e r r e  de N o rv è g e  
dure d ep u is plu s  

de tr o is  s e m a in es
Les hauts et les bas inévitables, dans 
une lutte de cet ordre, ne doivent pas 
nous faire perdre de vue les avantages 

conquis par les Alliés
Comment une fois de plus la Troisième Internationale 

soutient le Troisième Reich

Un jeu n e  m enuisier 
fa it une chute de 9 m ètres 
e t se  b lesse  grièvem en

Brioude, 2 mai.
En travaillant à la réfection 

d’un toit au chantier Chant 
briard, à Brioude, un jeune me 
nuisier de notre ville, M. Jean 
Costerizant, 20 ans, a, par suite 
d’un effondrement, fait une chu­
te de 9 mgtres.

Le jeûné homme tomba sur un 
banc de scie à 5o centimètres 
d’une scie en marche.

Grièvement blessé notamment 
à la tête et ayant perdu connais 
sance. le jeuiie menuisier qui a 
probablement la mâchoire frac 
turée, a reçu les premiers soins 
du docteur Cour, puis fut trans 
porté à l’hospice de Brioude 
pour être radiographié.

Une fracture ou tout au moins 
des complications sont à crain­
dre pour la colonne vertébrale.

LA HAUSSE SUR LE BOIS

Perpezac-le-Blanc (Corrèze) 
2 mai.

Depuis quelques jours, la gen 
d&rmerie d’Ayen se livrait à une 
enquête sur la hausse du bois de 
chauffage; hausse qui, parait-il, 
avait son point de départ dans 
notre commune. Cette enquête 
vient d'être couronnée de suc 
ces.

Alors qu’il y a six mois à pei 
ne, le prix moyen du mètre cube 
de bols était de 40 francs, rendu 
à domicile, ce niême bois fut 
vendu 75 fr., puis 100 fr. le inè 
tre cube (cette fois, sur place),,

Il y avait donc nettement « de 
l’abus ».

Le Gérant ; A. CARROT.

MACABRE DECOUVERTE
Guéret, 2 mai. 

Deux jeunes gens qui, diman 
che matin, se promenaient’ à 
Granclier, on découvert, dans la 
côte, au milieu (tes ronces qui 
avaient arrêté sa ëhutè, le cada 
vre de Mme Marie-Louise Laudi 
net veuve Caiavia, âgée de 83 
ans, propriétaire, 1, avenue de 
Laure, a Guéret.

Elle allait, comme chaque jour, 
dans ce bois pour garder lès 
moutons d’une ferme voisine. L: 
mort est due à des causes natu relies.

FOIRES ET MARCHÉS
Marché  ̂de la Villette
-5iro s  d é ta il. —  Les o ffres  m odé­

rées o n t  r e n d u  la  \»jnte fac ile  per- 
de te n ir  fe rm e m e n t les 

p n x  des bo n s an im a u x , e t fa ire  
res6 le se re  h a u s se  s u r  les o rd in a l

° n  co te  à la  liv re  de  v iande net- 
î,® ’ JJœ ufs : B ons b œ ufs o rd in a ire s  
O h aio h a is , n iv e rn a is , b o u rb o n n a is  
b e rric h o n s  e x tra  e x tra  7,90 à  8 
bons b œ u fs b lan cs , 7,70 à  7 90 ■ 
o rd in a ire s , 7,30 à  7.60 ; gros bœ ufâ 
b lan cs de 1100 à  1200 liv res ex tra  
e e e  * ■' S a le rs  de l ’O uest e x tra7.60 a  7,80 ; bons, 7,40 à  7.60 ■ or­
d in a ire s , 7,10 à  7,30 ; b œ u fs ^ros 
sie rs d e  to u te s  races, 6,70.

G énisses : B lan ch es, 8,40 à 8 50 • 
rouges, 7,90 à  8,40 ; grises, 7,80 è 
8,20 : o rd in a ire s  d e  to u te s  races, 1 
a  7,50.

T a u re a u x  : J e u n e s  ex tra , 7 40 à
e:« L eHo?’ 7 à 7,30 : ordinaires

V aches : Je u n e s  ex tra , 7,30 à  7,80 
b onnes. 6,80 à  7,20 ; o rd in a ire s , 6.20 
a  6.70 ; v ian d e  à  saucisson , 4.50 i 
5,50.

Veaux. —  C o n so m m atio n  to u ­
jo u rs  s a t is fa is a n te  . te n te  en  con­
séquence . a c tie . aeve des p r ix  trè s  
ferm es.

V eaux e x tra  d u  G â tin a is  Blésois 
au  d e ta il  à  la  liv re  n e tte ,  8.90 i 
9.60. p a r  ab n d es . 8.50 à  8.80 ; o rd i 
n a ire s  de  ces ré io n s. 7.90 à  8,40 ■ 
C o urangeauxg  de R ich e lieu , S a in te -  
M aure, L aneais, 8.40 à  8.80 ; l â c h e s
7.80 à  8,70.

V eaux à  ro b e  lan ch b e . 8.20 à 8.70- 
eaux co m m u n s de  to u te s  races. 7.40 
à  7,80 ; ro u ta rd s . 6 à 6,70.

O vins. —  Les ag n eau x  e t  les m o u ­
to n s  se p la c e n t a isém en t, m ais  on 
n o te  to u jo u rs  des d if f ic u lté s , po u r 
les b reb is q u i f lé c h isse n t encore.

l’orcs. —  M a rch é  a c t i f  au x  a n ­
ciens cours, q u o iq u e  ia  prov ince 
so it p lu s  ch è re  q u e  Paris.

On co te  au  k ilo  v if : porcs m ai­
gres ex tra , 12,70 ; bons m aigres, 
de 95 à  105 ilos vif, 12,65 à  12.70 ; 
ép a is  d e  pays, 12,50 à  12.60 ; gros 
g ras e t  n o u rris se u rs , 12,40 à  12.50. 

C oches ,10,30 à  10,80 ; la ito n n es ,
10.80 à 11,30.

A rrivages p a r  d é p a r te m e n t ; Saô- 
ne-e t-L o ire  : 20 po rcs ; N ièvre : 25 
bœ ufs, 10 vaches. 5 ta u re a u x  : Puy- 
de-D ôm e : 20 po rcs ; H aute-L oire : 
50 porcs ; Loire : 60 veaux.
In v e n d u s  : 30 bœ ufs, ta u re a u x .

Paris, 2 mai.
On se bat en Norvège ou sur 

les côtes de ce pays depuis 
plus de trois semaines. Nous 
venons en effet d’entamer la 
quatrième...

Nous n'insisterons pas de 
nouveau sur l'intérêt qui s'at­
tache aux opérations militai­
res, conduites dans Le nord de 
l’Europe, par les Alliés... Cet 
intérêt n'échappe d'ailleurs à 
personne. Déjà, on a cru de­
voir écrire que la campagne 
de Norvège aura une portée 
décisive sur l'issue de la guer­
re. Ce serait exact, si ce que 
Von nomme « la belligérance » 
était stabilisée, c'est-à-dire si 
aucun nouvel Etat ne devait, 
dans l’avenir, entrer dans la 
guerre ou y être entraîné...

Ce serait encore exact, si 
Von pouvait affirmer que, se 
battant en Norvège et sur le 
front français, on ne se battra 
pas un jour ailleurs. .

Comme rien n'est moins sûr, 
gardons-nous de formules trop 
péremptoires et bornons-nous, 
sans vouloir préjuger du len­
demain, à constater que tout 
ce qui se rapporte aux hostili­
tés de Norvège revêt, pour 
l’instant, une importance de 
premier plan.

La « cinquième 
colonne »

Si l’on avait la tentation de 
sous-estimer l'importance de 
La lutte en Norvège, il faudrait 
penser que l'Allemagne y a 
risqué, sinon son va-tout, du 
moins des forces considéra­
bles, sa flotte notamment, 
qu'elle s'était bien gardée 
d’exposer jusque là.

On objectera que le risque se 
trouvait, aux yeux du Reich, 
sensiblement réduit par le fait 
que Berlin croyait à une capi­
tulation immédiate de la Nor­
vège. La foi en l’efficacité de 
la « cinquième colonne » était 
entière dans l'état-major nazi.

Tout de même, il est difficile - 
d'admettre que les dirigeants 
du Reich ont escompté une 
carence totale des flottes al­
liées, en présence de L'attaque 
de la Norvège.

Il a bien du s'en trouver au 
moins un —  nous pensons au 
chef de la marine, à l'amiral 
Raeder —  pour envisager une 
riposte, avant que les débar­
quements de troupes soient 
complètement effectués, avant 
que les ports, conquis par les 
moyens que l'on sait, aient été 
mis en suffisant état de résis­
tance.

Il y a là quelque chose qui 
échappe encore et que l'on ne 
saura probablement que plus 
tard, tout comme on a appris 
par ses propres mémoires, 
comment von Kluck avait per­
du la bataille de la Marne.

Comment
les Norvégiens
ont pu résister

Il est évident que, si la 
Grande-Bretagne et la France 
ne s'étaient pas immédiale- 
meiu portées à son secours, la 
Norvège était perdue. ■ Est-il 
besoin de rappeler que celte 
aide répondait au souci de 
préserver L’invasion de la plus 
grande partie possible du 
territoire ?

C'est pourquoi, sans épar­
gner Leurs peines, tes Alliés 
ont poussé au :maximum Leur 
effort. N’a-t-on pas vu des dé­
tachements avancer, dès leur 
débarquement, à plus de trois 
cents kilomètres de leurs ba 
ses, sans préoccupation tacti­
que majeure, simplement pour 
attester la présence des trou­
pes de secours, et pour établir 
un contact avec l'armée nor­
végienne ?.

Ce que les Allemands
ont perdu

Ce que les Allemands, on le 
sait, ont perdu, c'est « la pre­
mière manche ». C'est là un 
fait que rien ne peut effacer, 
abolir. Il subsiste et subsistera 
quoi qu'il puisse arriver par la 
suite. Les hauts et les bas que 
L’on peut constater en Norvège, 
comme dans toute guerre me­
née avec vigueur, avec deci­
sion, n'y changera rien... « Les 
Allemands étaient bien venus 
jusqu'à Nyons écrit M. Jean- 
y, rien n'est perdu parce 
u’ils sont entrés ou non à 
uoeren ou à. Dombaas ».
C’est la, stricte vérité...
Les Alliés, comme nous 
vous cru devoir hier le sou- 

igner, ont remporté deux vic­
toire : l'une navale, dans la-

quelle la flotte du Reich a lais­
sé quarante pour cent de son 
tonnage, l'autre terrestre, puis­
qu'ils ont pu amener à pied 
d'œuvre, dans le minimum de 
temps, des forces importantes.

Les Allemands recueillent 
aujourd'hui le bénéfice a une 
avance de dix jours et d’une 
préparation beaucoup plus lon­
gue, alors que nous débar­
quons encore des troupes, en 
l'absence de ports, d’aérodro­
mes organisés.

Mais combien de temps cela 
durera-t-il ?

Echo à Goebbels
Une fois de plus, un « slo­

gan » de la troisième Interna­
tionale vient doubler un « slo­
gan » du troisième Reich...

...Nous disons bien une fois 
de plus... Car, sur deux sujets, 
entre autres, on avait pu voir 
déjà les ex-communistes, im ­
primeurs et distributeurs de 
tracts clandestins en France, 
les calomnies du traître de 
Stuttgart, et cela à peu près 
mot pour mot. Il s’agissait .. 
on ne l’a pas oublié —  de cette 
campagne développée pour ac­
créditer le sentiment dans no­
tre peuple que les Anglais con­
sacrent à la guerre un moin­
dre effort que nous-mêmes, et 
de cette campaqne menée en 
vue de faire admettre qu’en at­
taquant la Finlande, la Rus­
sie n'avait fait que prendre des 
précautions contre « les entre­
prises éventuelles des Etats im­
périalistes ».

Consignes
Or, le « manifeste aux tra­

vailleurs du monde entier » que 
publie le Comité central de 
l'Internationale communiste, 
c'est-à-dire l'organisme d'où 
partent les consignes données 
aux « staliniens » français, et 
aussi les moyens de les exécu­
ter, proclame que c'est « pour 
répondre à la qrossière viola­
tion de la neutralité des pays 
Scandinaves par la Grande- 
Bretagne et la France que l'Al­
lemagne a envoyé ses troupes 
au Danemark et occupé les po- 
siiions stratégiques en Nar- 

■fi;ège. »

Et en renfort
le « soldat de Valmy »

C'est très exactement à la 
lettre, pourrait-on dire, ce que 
la presse et la radio allemande 
ressassent à longueur de jour­
née depuis quelques semaines. 
La radio allemande à laquelle, 
assure-t-on, Maurice Tliorez, la 
déserteur tricolore, l'homme 
qui avait découvert » 'La Mar­
seillaise », Maurice Tliorez, le 
chantre du « soldat de Valmy » 
actuellement réfugié en Alle­
magne, pour une collaboration 
active.

“ Le tour est complet *
Et si, comme le trop fameux 

Comité central de L'Internatio­
nale communiste voulait ôter le 
'moindre doute quand à ses mo­
biles véritables, persuader ceux 
qui hésitent encore à juger 
qu'il constitue une manière 
d'usine à fabriquer des traî­
tres, son manifeste reproduit 
les attaques allemandes contre 
Les Etats-Unis, qu’il accuse de 
convoiter aussi bien les Indes 
Néerlandaises que l'Islande et 
te Groenland.

Ainsi, comme chante dans 
« Carmen » Escamillo « le tour 
est complet ».

Francisque LAURENT.

Mort au champ d’honneur
Saint-Flour (Cantal), 2 mai. 

Notre compatriote, l'adjudant- 
chef Dumas, de St-Flour, vient 
de trouver la mort en service 
commandé. C’était un de nos 
meilleurs instructeurs de pilotes’ 
de chasse. Il appartint long­
temps à la fameuse patrouille 
aérienne d’acrobatie d’Etampes.

Le maire de Saint-Flour a reçu, 
après la nouvelle de la mort de 
Dumas, une note rédigée par ses 
chefs, mais trop longue pour être 
publiée ici.

Chevalier de la Légion d’hon­
neur, médaillé militaire, Dumas 
comptait plus de 8.000 heures de 
vol, dont 90o de nuit.

Nos condoléances à sa famille.

Mort dans son automobile

Moulins, 2 mai.
Hier après-midi, vers quatorze 

heures, IM. Gaston de Saint-Mar­
tin, vétérinaire à Moulins, domi­
cilié 5, avenue Meunier, venait 
ie monter dans son automobile 
quand il s’affaissa subitement. 
Tous les soins restèrent vains, 
Il avait succombé à une syncope 
cardiaque, . i. . -i ... • •••.


